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Premier Prix 

Cyprien CANIVENC  

E.N.S. de Cachan & HEC Paris 

Page 13 

*  

Deuxième Prix 

Thomas FERMIN 

Delft University of Technology 

Page 43 

*  

Troisième Prix 

Arthur HEBERT & Nicolas MEUNIER  

Ecole Centrale Paris & Université de São Paulo 

Page 73 

*  

Quatrième Prix 

Jérôme WURSTER & Fabien KOUTCHEKIAN  

Ecole des Mines dôAl¯s 

Page 99 

*  

Prix spécial du Jury* 

Christelle LONGO 

ESTACA 

Page 123 

*Lauréate du Student Awards pour la 2
e
 fois (2012 & 2014) 
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Les Membres du Jury 2013 

 

Franklin AUBER  

Singapore Airlines 

*  

Carl CHEVILLON  

Raytheon 

*  

Yann COCHENNEC  

Air & Cosmos 

*  

Jean-Pierre DEVAUX  

DGA 

*  

Nathalie DOMBLIDES  

DGAC 

*  

Jean-Marc FRON  

Boeing 

*  

Pascal HUET  

Airbus 

 

Henri HURLIN  

ASF 

*  

Andrew LOVELL  

Marshall Aerospace 

*  

Pascal PARANT  

AAR Corp 

*  

Romain POLY 

Rolls-Royce 

*  

Hadrien RHONAT  

Rolls-Royce 

*  

Louis-Alain ROCHE  

CGA 

*  

Hervé de SAINT-EXUPERY 

Arm®e de lôAir 
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Premier Prix 

Visite des usines de São José dos Campos offerte par Embraer, en partenariat 

avec LATAM  (un aller-retour Paris-São Paulo)  

Une d®couverte des activit®s dôAviation Sans Frontières 

Un an dôabonnement offert par Air et Cosmos 

Un chèque de 700 euros offert par USAIRE*  

Deuxième Prix 

Un billet aller-retour Paris-Singapour offert par Singapore Airlines  

Visite du site de Rolls-Royce à Singapour 

Un an dôabonnement offert par Air et Cosmos 

Un chèque de 500 euros offert par USAIRE*  

Troisième Prix 

Un aller-retour pour deux personnes avec Air Méditerranée   

Deux appareils photos offerts par Panasonic 

Un an dôabonnement offert par Air et Cosmos 

Deux chèques de 250 euros offerts par USAIRE*  

Quatrième Prix 

Deux appareils photos offerts par Panasonic 

Un an dôabonnement offert par Air et Cosmos 

Deux chèques de 250 euros offerts par USAIRE*  

Prix Spécial du Jury 

Une semaine dôimmersion dans le bureau de design de Marshall Aerospace and 

Defence Group à Cambridge 

Un appareil photo offert par Panasonic 

Un an dôabonnement offert par Air et Cosmos 

Un chèque de 250 euros offert par USAIRE*  

*Lôenveloppe offerte par USAIRE couvre les frais induits par le Student Award.  
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Premier Prix 

Cyprien CANIVENC  

E.N.S. de Cachan & HEC Paris 

« Etudiant lô®conomie ¨ lôENS Cachan et la gestion ¨ HEC Paris, 
mon intérêt pour les thématiques industrielles môa port® ¨ effectuer un 

stage dans le groupe ArcelorMittal, puis à mener des recherches sur les 

surcapacit®s productives europ®ennes dans le secteur de lôimprimerie. La 

participation au concours USAIRE môa donc permis d'explorer un autre 

secteur industriel autour dôun sujet riche, complet et pertinent. Riche 

dôabord, parce qu'¨ l'int®rieur du panorama a®ronautique, s'entrecroisent 

de nombreuses thématiques politiques, industrielles et technologiques. 

Complet ensuite, parce quôil invite ¨ multiplier les ®chelles dôanalyse, qu'il 

s'agisse du marché mondial, du consommateur final, ou de la stratégie 

dôentreprise. Pertinent enfin, parce que côest bien en sôinterrogeant sur les 

tendances et les ruptures futures, que lôon peut ®laborer les strat®gies ¨ 

mettre en îuvre d¯s demain. » 

       Cyprien Canivenc 

 

Le jury a apprécié une excellente synth¯se qui sôest distingu®e par la 

rigueur de lôanalyse men®e et par lôeffort intellectuel de son r®dacteur. 
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Prédire les transformations économiques, technologiques et politiques que le 

monde verra ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлрл ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ǘǊƛǾƛŀƭΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ 

abstraction de certains risques majeurs (conflits mondiaux, instabilité 

économique, politiques protectionnistes, brusques changements climatiques), il 

nous semble possible de brosser à grands traits le portrait du monde en 2050, et 

a fortiori en 2030. 

A ces dates, les actuels pays émergents1 représenteront dans le monde 

plus de 55% du PIB, plus de 50% de la population, plus de 60% du marché 

aéronautique, environ la moitié des dépenses de recherche et développement. 

.ǊŜŦΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘΩƛŎƛ нлрл ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ 

similaire aux actuels pays développés. Aussi, les dernières projections de PWC 

(2013) font apparaître un PIB/tête chinois de 38 900$, soit la valeur exacte de 

ƭΩŀŎǘǳŜƭ tL.κǘşǘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ 

Cette montée en puissance « du reste du monde2 η ƳŀǊǉǳŜ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ 

déjà le panorama aéronautique civil et militaire (PACM) de trois manières. A la 

fois consommateurs, partenaires et producteurs, les pays émergents 

représentent effectivement : 

1) Un marché à forte croissance : eƴ нлмн Ŝǘ нлмоΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ 

compagnie aérienƴŜ ƛƴŘƻƴŞǎƛŜƴƴŜ [ƛƻƴ !ƛǊ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ 

                                                           
1
 Le FMI qualifie 19 pays « ŘΩémergents ηΣ ƭΩŀƴƴŜȄŜ м Ŝƴ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜΦ 

2
 ά¢ƘŜ wƛǎŜ ƻŦ ǘƘŜ wŜǎǘέ ό/ŀǊƴŜƎƛŜΣ нлмлΣ The World Order in 2050). 

USAIRE Student Award 2014  :  

« L es pays émergents dans le panorama 

aéronauti que civil et militaire en 2030  

Les nouveaux équilibres et rapports de forces politiques, 

industriels et technologiques en vue de 2050 » 
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ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴŞƎŀƭŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŜǎΣ dont le total ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ à 

434 aéronefs Airbus et Boeing. 

2) Une aire de coproduction et de cogestion en expansion : en mars 2014, 

le groupe Airbus, associé au consorǘƛǳƳ ¢WC¢½ Ŝǘ Ł ƭΩŀǾƛƻƴƴŜǳǊ !±L/Σ ŀ 

ainsi annoncé le prolongement du contrat de partenariat pour la période 

2016-нлнрΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŎƘƛƴƻƛǎŜǎ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!онлƴŜƻΦ 

3) Un ensemble de concurrents naissants ou grandissants : en mars 2013, 

9ƳōǊŀŜǊ 5ŜŦŜƴǎŜ ŀƴŘ {ŜŎǳǊƛǘȅ ŀ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎƻƴŎƭǳ ŀǾŜŎ ƭΩ¦{ !ƛǊ CƻǊŎŜ 

ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩ!-29 Super Tucano et sur la location 

ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ CƭƻǊƛŘŜΦ 

 /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ t!/a ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ ǇŀǊ la croissance démographique, le 

développement économique, la modification des modes de consommation et les 

avancées technologiques, que nous chercherons à déterminer la place des pays 

émergents en 2030 et 2050. Nous noterons en particulier que le progrès 

technique sera déterminant, à la fois pour un secteur aéronautique, 

historiquement proche de la frontière technologique, et pour des pays 

émergents en cours de rattrapage. 

/ŜƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŀƭƭƛŞǎΣ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ, nous 

examinerons donc les pays émergents dans leurs différents rapports au reste du 

monde en 2030, en vue de dessiner les contours des équilibres de 2050. 

En participant à la réflexion sur les opportunités et les risques que 

constituent ces pays pour le PACM et conformément au vers de Lamartine, « je 

lis dans l'avenir la raison du présent3 », nous constituerons ce rapport comme un 

ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ 

 

  

                                                           
3
 Alphonse de Lamartine, Méditations poétiques, « La Foi ». 
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Données, traitement et méthodologie  
 

 Les projections que nous réalisons dans ce rapport sont fondées sur des 

ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ CaLΣ ƭΩhb¦Σ Ŝǘ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ 

mondiale. La bibliographie en donne la liste exhaustive. Lorsque nous avons été 

ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ όǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ 

ƭΩLǊŀƴ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ƴƻǳǎ 

avons travaillé par extrapolation linéaire. 

 Pour estimer la croissance du secteur aéronautique du monde et des 

Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол Ŝǘ нлрлΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŦƻƴŘƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

la croissance du PIB et le phénomène de « rattrapage » des pays émergents4. 

 Ainsi, en 2011, le PIB en parité ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ όtt!ύ Řǳ Dт Şǘŀƛǘ 

supérieur à celui des 19 pays émergents de 6%....pour une population plus de 5 

fois inférieure ! Cette différence de développement économique tend à se 

réduire grâce à une croissance réelle du PIB plus forte dans les pays émergents. 

/Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ 

ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŞǘǳŘƛŜǊ : marchés, 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ όwϧ5ύΧ 

 Mais au-delà ŘŜ ŎŜ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ǳƴƛŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

Řǳ tL.Σ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜΦ 

tǊŜƴƻƴǎ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ н҈ ŘŜ ǎƻƴ tL.Φ  

- {ƛ ƭΩƻƴ ƎŀǊŘŜ ŎŜ ǘŀǳȄ constant, ŘΩƛŎƛ нлолΣ ces dépenses auront été 

multipliées par 2,7 en valeur nominale car le PIB aura lui aussi été 

multiplié par 2,7.  

- Mais on peut également prévoir que la Chine augmente ce taux pour 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ όпΣр҈ Řǳ tL.ύΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ǎŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ 

                                                           
4
 Les annexes 2 et 3 justifient cette approche et détaillent les hypothèses sous-jacentes 

aux projections. 
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Ŝƴ !ǎƛŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ Ŝǘ ŘΩƛŎƛ нлолΣ ǎes dépenses auront été 

multipliées par 6 !  

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ǎΩƻǇŝǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇŜƭƭŜǊŀƛ convergence simple, tandis 

ǉǳŜ ǎΩƻǇŝǊŜ ǳƴŜ convergence double Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ 

distinction qui me semble fondamentale que nous établirons nos différents 

scénarios. 

Les débouchés : les pays émergents dans le PACM en 

2030  et 2050  

La valeur du secteur aéronautique mondial devrait être multipliée par 

ρȟω ÄȭÉÃÉ ςπσπ ÅÔ ÐÁÒ σȟτ ÄȭÉÃÉ ςπυπȢ  

Pour déterminer la valeur de chacun des deux sous-secteurs 

aéronautiques civil (A-C) et militaire (A-M), nous avons élaboré trois scénarios5 : 

- Pour le sous-secteur A-C, nous envisageons trois types de convergence 

déterminant la croissance du secteur : un scénario à convergence simple, 

deux scénarios à convergence double (moyenne ou forte).  

- Pour le sous-secteur A-M, nous envisageons à nouveau trois types de 

convergence déterminant la croissance du secteur : un scénario à 

convergence simple, deux scénarios à convergence double (homogène 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎΣ ƻǳ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀ /ƘƛƴŜύΦ  

En combinant ces 6 scénarios (3 pour le secteur A-C et 3 pour le secteur 

A-M), nous obtenons neuf projections possibles de la valeur du secteur 

aéronautique civil et militaire mondial, en milliards de dollars de 2011. Pour 

2030, ces neufs projections sont comprises entre 2 100 Md$ et 2 700 Md$, 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ о улл aŘϷ Ŝǘ п улл aŘϷ Ŝƴ нлрлΦ  

Synthèse : la valeur du secteur aéronautique : 

¶ représentera entre 1,5% et 1,9% du PIB mondial ; 

                                                           
5
 [ΩŀƴƴŜȄŜ п ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ exacts. 
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¶ ǎŜǊŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜΣ ŘΩƛŎƛ нлолΣ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƎŀƭ Ł мΣф ; 

¶ sera multipliée, ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƎŀƭ Ł оΣпΦ 
 

 Il est intéressant de remarquer que ces projections sont cohérentes avec 

ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƳƻȅŜƴ ǉǳΩŀ ŦƻǊƳǳƭŞ .ƻŜƛƴƎ Ŝƴ нлмо ǇƻǳǊ ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ŎƛǾƛƭŜ ŘŜ 

2030 : la flotte mondiale devrait plus que doubler dΩƛŎƛ нлол ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ оф 

530 appareils.  

ČComment se répartit géographiquement cette forte croissance mondiale ?  

En croissance plus rapide, le secteur aéronautique des pays émergents 

dépassera celui du G7 dès 2030. 

 Ce sont les pays émergents qui expliquent la majeure partie de cette 

croissance, en raison de la hausse du niveau de vie de la population. Le revenu 

ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ƛƴŘƛŜƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ мом҈ ŘΩƛŎƛ нлолΣ ŘŜ ǘŜƭƭŜ 

ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ мΣпу aŘ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ Ǉƻǎǎƛōƛƭƛǘé de voyager. 

{Ŝƭƻƴ ƴƻǎ ŎŀƭŎǳƭǎ όǾƻƛǊ ƭΩŀƴƴŜȄŜ р ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎύΣ les pays émergents expliquent 

entre 66% et 76% la croissance du secteur aéronautique mondial, selon le 

processus de rattrapage (simple ou double).  

Que le rattrapage soit simple ou double (augmentation relative des 

dépenses aéronautico-militaires en particulier), la croissance de la part des pays 

ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ŀǇǊŝǎ нлолΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ǉǳŜ ŘŜ п Ł р Ǉƻƛƴǘǎ 

de pourcentage entre 2030 et 2050.  

Synthèse : la valeur du secteur aéronautique des pays émergents : 

¶ ŀǳǊŀ ŘŞǇŀǎǎŞ ŎŜƭƭŜ Řǳ Dт ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мр҈ ŘΩƛŎƛ нлол Ŝǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ от҈ 
ŘΩƛŎƛ нлрл ; 

¶ ǎŜǊŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ŘΩƛŎƛ нлол ǇŀǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƎŀƭ Ł нΣп όŎƻƴǘǊŜ 
1,9 en moyenne mondiale) ; 

¶ ǎŜǊŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ŘΩƛŎƛ нлрл ǇŀǊ ǳƴ coefficient au moins égal à 4,7 (contre 
3,4 en moyenne mondiale). 

 

 En outre, les projections de Xerfi (2013) indiquent que le marché Asie-

Pacifique des nouveaux avions représenterait un tiers du marché mondial dès 



20 

20306, Chine en tête qui devrait inaugurŜǊ ǇǊŝǎ ŘŜ млл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀŞǊƻǇƻǊǘǎ ŘΩƛŎƛ 

2020.  

Č Ces nouveaux marchés sont-ils différents des marchés existants ? Le mix 

de demande sera-t-il modifié par la croissance des pays émergents ?  

Faible demande en petits jets régionaux, croissance rapide des vente s 

de moyen-courriers, expansion des jets privés et diversification des 

produits.  

Ainsi, y aurait-il des préférences régionales dans le secteur 

aéronautique Κ 5ŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎƛǾƛƭΣ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ƧŜǘǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ όŘǳ ǘȅǇŜ 

Canadair Regional Jet de Bombardier) ne feront pas recette pour deux raisons. 

5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ό.wL/{ύ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ 

ǇŜǳǇƭŞǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩǳƴ ōŀǊƛƭ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мллϷ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

nombre de places des aéronefs. En conséquence, en supposant la stagnation des 

ǾŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘƛǾƛǎŞŜ ǇŀǊ н ŘΩƛŎƛ нлолΦ 

 Fortement peuplés, les pays émergents sont également étendus. Russie, 

Chine, Brésil, Inde, Argentine, ces quatre pays émergents se classent parmi les 10 

plus grands pays au monde en termes de superficie. Le marché des moyen-

courriers, pour des vols nationaux ou régionaux, est donc appelé à se développer 

plus rapidement que celui des long-courriers  Ą Pékin-Hong-Kong = 3h10 ; Riyad 

Istanbul = 4h ; Rio de Janeiro-.ǳŜƴƻǎ !ƛǊŜǎ Ґ оƘнлΧ. 

Synthèse : dans le marché civil des pays émergents le mix des produits 

ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊŀ ŘΩƛŎƛ нлол ǾŜǊǎ : 

¶ une faible demande de petits jets régionaux, dont la part serait divisée 
par 2 ; 

¶ un accroissement de la demande de moyen-courriers, qui représenterait 
тл҈ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǇǊŝǎ .ƻŜƛƴƎ όнлмоύ ; 

¶ un accroissement du nombre de places des avions : le moyen-courrier 
sera plus gros. 

 

                                                           
6
 Dès 2030, la flotte aéronautique asiatique (35% de la flotte mondiale, contre 25% 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ ŘŞǘǊƾƴŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ όон҈ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǘǘŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ 
ŎƻƴǘǊŜ нм҈ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΦ 
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9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƴƻǳǎ ǇǊŞǾƻȅƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻƴŜƴǘƛŜƭ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

millionnaires dans les pays émergents étendra le marché des jets privés et des 

hélicoptères. D'ici 2050 et en supposant que la proportion de millionnaires des 

pays émergents atteigne celle des Etats-Unis, 100M de millionnaires y seront 

ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞǎΧǎƻƛǘ с,5 fois plus que dans le monde entier 

actuellement !  

[Ŝǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǇŀǊ ŀǾƛƻƴ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ όŘŜ ǘȅǇŜ /ƘŀƭƭŜƴƎŜǊ 

300, Gulfstream G500, Falcon 7XΧύ ƻǳ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǇŀǊ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ ǎǳƛǾǊƻƴǘ ŎŜǘǘŜ 

tendance. Le cas des millionnaires brésiliens, se déplaçant par hélicoptère pour 

éviter les bouchons ou les violences citadines, en est déjà une illustration. Le 

ƭŀƴŎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ нллфΣ ŘŜ ƭΩEC175 conçu et fabriqué par Airbus Helicopters et ses 

ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƘƛƴƻƛǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Synthèse : ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ƭŜǎ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŀǾƛƻƴǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ ŘŜ 

transports de civils des pays émergents pourraient croître deux fois plus vite que 

leur secteur aéronautique. Les inégalités de revenus de ces pays accentueraient 

le développement de ce marché. Des innovations technologiques, comme 

ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƛƭƻǘŀƎŜΣ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŞƳŜǊƎŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

ǳǎŀƎŜǎ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ όŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΧύΦ 

 

Enfin, la multiplication par 2 du marché aéronautique civil, engendrera la 

démultiplication du nombre de modèles proposés par les constructeurs. En effet, 

la préférence des clients pour la diversité7 pourra être exaucée par 

ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧǳƎǳŞ ŘŜ ƭŀ 

libéralisation prƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 

ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŦƛǊƳŜǎ8Φ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ : 

pour traverser le Pacifique, Boeing propose le B747, mais aussi le B777, le B767, 

et proposera également le B787 et le B747-8. Elargie par chaque constructeur, 

ƭΩƻŦŦǊŜ ǎŜǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀux constructeurs.  

                                                           
7
 Nous préférons généralement avoir le choix plutôt que ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ Η [ΩŀǊǘƛŎƭŜ 

économique de Dixit et Stiglitz (1977) formalise cette intuition. 
8
 Avec des moyens ou des procédés de production différents, les produits finaux sont 

généralement plus divers.  
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[ΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘǳƛǘƛƻƴ : avec la 

ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ н ŘŜ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝƴ нл ŀƴǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳΦ 

tƻǳǊ ƴŜ ŎƛǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ±ƻƭƪǎǿŀƎŜƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

27 modèles difŦŞǊŜƴǘǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜ оф ŀǳǘǊŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ту 

ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ !  

Synthèse : ŘΩƛŎƛ нлолΣ Ŝǘ a fortiori ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ǎŜ 

sera diversifiée, car les consommateurs aiment la variété et que la produire sera 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 

émergents. 

Č Face à cette demande diversifiée et remodelée par la croissance du 
secteur aéronautique des pays émergents, quels 
constructeurs ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊƻƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ Κ  

  

Les constructeurs : les pays émergents dans le PACM en 

2030  et 2050  

,ȭÉÎÄÉÓÃÕÔÁÂÌÅ ÁÖÁÎÃÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓȢ 

[ΩŀǾŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Řƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ζ anciens constructeurs » des 

Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭ ƛndiscutable : 

- 9ƭƭŜ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŞǊƻƴŜŦǎ Ǉƭǳǎ ǎǶǊǎΣ Ǉƭǳǎ ƭŞƎŜǊǎΣ Ǉƭǳǎ ŞŎƻƴƻƳŜǎ Ŝƴ 

carburant. Le rapport « Iata vision » datant de 2011 pointe ainsi du doigt la 

division par 2,59 du coût du transport aérien en 40 ans ! 

- 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻnfiance des acheteurs dans ces 

marques. Le Figaro annonçait ainsi le 1er juillet 2014 que « le nouvel Airbus 

A320 Neo remotorisé [était] déjà vendu à 2.700 exemplaires 16 mois 

avant sa mise en service ». 

/ΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜΣ ŎƛǾƛƭ ƻǳ Ƴƛlitaire, est 

constamment à la frontière technologique (dans les domaines de la propulsion, 

Řǳ ƎǳƛŘŀƎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǊƻōƻǘƛǉǳŜΧύ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ƻƴǘ ŘƻƳƛƴŞ 

                                                           
9
 Un graphique démontrant cette baisse est ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ  Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ тΦ 
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ƧǳǎǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ǇǊŝǎ όƭŜ ōǊŞǎƛƭƛŜƴ 9ƳōǊŀŜǊ 

notamment), le marché mondial. Déterminer la place des pays émergents dans 

le PACM nécessite donc de définir avant tout leur distance à cette frontière, ainsi 

que le rattrapage éventuel. 

 Deux éléments constituent la frontière technologique et, par là même, la 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ Ł ƭŀ ǊŀǘǘǊŀǇŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ς et traditionnellement ς 

Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ wϧ510Φ aŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ 

de la population. Dans un article fondateur, Acemoglu, Aghion et Zilibotti  

(Distance to frontier, selection, and economic growth, 2006) ont effectivement 

montré que la formation supérieure de la population conditionne le rattrapage 

technologique. 

Les pays émergents  ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ 

ÄȭÉÃÉ ςπυπȟ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÌȭÁÕÒÏÎÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÅÎ ςπσπȢ  

 tƻǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ wϧ5 ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎΣ 

comparativement aux pays développés, nous avons défini deux scénarios 

possibles (voir l'annexe 6 pour plus de détails et de résultats). Soit le ratio 

R&D/PIB reste constant et les investissements en valeur croissent au même 

rythme que le PIB (scénario i), soit le ratio R&D/PIB des pays émergents 

(actuellement 1,4% en moyenne) atteint celui des pays développés 

(actuellement 2,6% en moyenne). Dans ce scénario ii, une double convergence 

Ŝǎǘ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ όŜƴ ǊŜƭŀǘƛŦ Ŝǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊύΦ  

 Si actuellement le montant de R&D des pays émergents représente 37% 

ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩŞƭèvera entre 63% (scénario i) et 115% 

(scénario ii) en 2030. En 2050, la convergence sera encore plus aboutie, puisque 

nos estimations oscillent entre 71% et 130%.  

Synthèse : encore déséquilibré en faveur des pays développés en 2030, le 

                                                           
10

 bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎǘƻŎƪ ǎŜ ŘŞǇǊŞŎƛŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ 
technologique ne se fait pas sur le total des investissements mais sur le total des 
investissements après dépréciation. Ainsi, le rattrapage est plus rapide : il faudrait sinon 
200 ans aux pays émergents pour reproduire la succession de révolutions industrielles 
des actuels pays développés ! 
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montant de R&D des pays émergents aura vraisemblablement atteint celui des 

Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ wϧ5 ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǇŀǊǘŀƎŞ 

équitablement entre pays développés et pays émergents.  

Č Mais cela ne signifie pas pour autant que tous les pays émergents 
auront atteint la frontière technoƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ нлрлΣ ƴƛ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 
ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ ƭΩŀǳǊŀ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ŝƴ нлолΦ   

 En effet, même si le flux ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ wϧ5 ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ 

égalise celui des pays développés en 2050, le stock11 sera vraisemblablement 

toujours inférieur. En outre, la parité technologique supposerait des formations 

universitaires équivalentes. Or dans ce domaine, les pays développés conservent 

une place hégémonique Řƻƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜƴǘŜΦ 

 Ainsi, en 2013, 85% des universités du classement de Shanghai (top 500) 

ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΦ /ΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ т Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ 

ǉǳΩŜƴ нллп Τ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǇŜǳ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ор Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛŎƛ 

2030. 

Synthèse : selon nos projections, les pays développés conserveront leur avance 

ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлол ǎǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ό/ƘƛƴŜΣ .ǊŞǎƛƭ Ŝǘ 

Russie tiennent une place à part étudiée plus loin). En revanche, il est 

ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŀŘƛǘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ 

ŘΩƛŎƛ нлрлΦ 

  

Quelles conséquences à ce rattrapage inachevé en 2030  ?  

 Les conséquences de cette avance technologique des pays développés 

ƧǳǎǉǳΩŁ нлрл ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŜȄƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ŜƴŘƻƎŝƴŜǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ 

aéronautique. Voici quelques exemples de contraintes qui ǊŀƭŜƴǘƛǊƻƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ 

nouveaux entrants venus des pays émergents dans le secteur aéronautique : 

- sƛ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ǎΩŞƭŝǾe rapidement, le développement de nouveaux 

modes de propulsion  est primordial (ex : les cryoplanes) ; 

                                                           
11

 /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŞǇǊŞŎƛŞǎΦ 
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- si la pression des ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

accrue de matériaux composites constituera également un avantage 

compétitif (ex Υ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Řǳ .ƻŜƛƴƎ тут ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ {ŀŦǊŀƴ) ; 

- ǎƛ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎȅǎǘèmes experts, le 

ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇǘŜǳǊǎΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎƳŜǎ όvoir 

ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǊŜƴŘǳǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ¦ǎŀƛǊŜ нлмоύ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΧ 

Synthèse : le retard technologique des pays émergents (hors Chine, Brésil et 

wǳǎǎƛŜύ Ŝƴ нлол ƴŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-segments du 

secteur aéronautique et par là même de concurrencer totalement les pays 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΦ [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǊŜǘŀǊŘŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

Ǉƭǳǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǉǳΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƛȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

ŜȄƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ŜƴŘƻƎŝƴŜǎ ŀƎƛǊŀ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƻƴǎ « le club 

des 6 ». 

 

 

Le club des 6 Υ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŘŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ technologique déterminant. 

Certains pays émergents parviendront à concurrencer les pays 

ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÄȭÉÃÉ ςπσπȣ 

WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ƴŜ 

concurrence le segment des moyen-ŎƻǳǊǊƛŜǊǎ όŘƻƴǘ ƻƴ ŀ Ǿǳ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
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stratégique) Υ ƭΩ!онлΣ ƭŜ .тот Ŝǘ ōƛŜƴǘƾǘ ƭŜǎ /{ŜǊƛŜǎ ŘŜ .ƻƳōŀǊŘƛŜǊ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜ 

monopole. Toutefois, à partir de 2016/2017, le Russe Irkout MS-21 et le Chinois 

Comac C919 devraient être mis en service et concurrenceront ainsi le duopole 

Airbus-Boeing. 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ duopole Airbus-.ƻŜƛƴƎ ƴŜ ŘƻƳƛƴŜ ŘŞƧŁ Ǉƭǳǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

secteur aéronautique. Le segment des avions de moins de 100 places ou de 

ƴƛŎƘŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ .ƻƳōŀǊŘƛŜǊΣ 9ƳōǊŀŜǊΣ 5ŀǎǎŀǳƭǘΧǉǳƛ 

aspirent, pour certains, à monter en gamme. Ces aŎǘŜǳǊǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩ9ƳōǊŀŜǊ 

ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŦƻƴŘŞ Ŝƴ мфсфΣ ǎƻƴǘ ŀƴŎƛŜƴǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ wǳǎǎŜ 

¦!/ Ŝǘ ƭŜ /Ƙƛƴƻƛǎ /ƻƳŀŎ ǎƻƴǘ ǊŞŎŜƴǘǎ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǊşǘŜƴǘ Ł ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

le duopole12.  

Nous pouvons nous inspirer de cet état de fait pour entrevoir trois 

ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎΣ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘǎ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ 

développés : 

1) Celui du leapfrogging13 : soutenus par leur Etat national et une forte 

croissance interne, les constructeurs des pays émergents « brûlent les 

étapes » et concurrencent le duopole Airbus-.ƻŜƛƴƎ ŘΩƛŎƛ нлол Τ ŎΩŜǎǘ le 

scénario à la Comac ; 

2) Celui du Ǿƻƭ ŘΩƻƛŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ14 : les producteurs des pays émergents 

ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘƛŜǊǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ǾŀƭŜǳǊ ajoutée pour les « vieux » 

producteurs ou bien producteurs de petits aéronefs, puis monteront 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎŀƳƳŜ Ŝǘ ŀōƻǳǘƛǊƻƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 

puissantes Τ ŎΩŜǎǘ le scénario Embraer ; 

3) Celui du vol de grenouilles15 qui mêle les deux précédents scénarios : 

quelques rares pays émergents vont voir la naissance de grands acteurs 

ŘΩƛŎƛ нлол Ŝƴ ōǊǶƭŀƴǘ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ǿƻƴǘ ǾƻƛǊ 

                                                           
12

 [Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ у ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊƛŎŞǇƘŀƭƛŜ du secteur aéronautique actuel. 
13

 Littéralement « saute-mouton » : les nouvelles firmes acquièrent vite les dernières 
ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǎŎƘǳƳǇŞǘŞǊƛŜƴƴŜΦ 
14

 /ΩŜǎǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎ YŀƴŀƳŜ !ƪŀƳŀǘǎǳ όмфотύ ǉǳƛ ŀ ŘŞŦƛƴƛ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ce 
phénomène. 
15

 Cette notion est mon invention ! 
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ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ 

ƧǳǎǉǳΩŁ нлрлΣ ƘƻǊƛzon auquel ces acteurs seront devenus 

importants/majeurs. 

 

/Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŀ forte hétérogénéité des 

pays émergents. La Chine, en particulier, représente actuellement près des 2/3 

des investissements en R&D et 40% du PIB des pays émergents. Dans nos 

ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ тр҈ 

des dépenses de R&D des pays émergents en 2050.  

Le Brésil et la Russie sont également des pays à part dans le groupe des 

ŞƳŜǊƎŜƴǘǎΦ [Ωǳƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǾŜŎ Embraer du 6ème constructeur aéronautique en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǾŜŎ ¦!/ Řǳ тèmeΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǊŜǘŀǊŘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ wǳǎǎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ  

Č Brésil, Chine et Russie, nous retrouvons là les émergents dans lesquels 

ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ǎΩŀǇǇǊşǘŜƴǘ à mettre en service des moyen-courriers. 

Nous appelons ces trois pays « ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ʰ ». 

Synthèse : Certains pays émergents parviendront-ils à concurrencer les pays 
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dŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŘΩƛŎƛ нлол ? OuiΣ Ŝǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞƧŁ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŞǎ ! 5ΩƛŎƛ нлолΣ 

nous pensons que le duopole Boeing-!ƛǊōǳǎ ǎŜǊŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ʰ : 

¶ Comac et UAC16 grâce au leapfrogging ; 

¶ Embraer par sa montée en gamme progressive.   

Č Quid des 16 autres pays émergents ? 

ȣÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÃÏÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ςπυπȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÐÁÒÍÉ ÅÕØȟ 

certains seront en mesure de concurrencer les pays développés à partir 

de 2040. 

Nous pouvons distinguer deux groupes parmi les 16 autres émergents : 

1) Le groupe ̡ , constitué des pays qui possèdent déjà des industries 

ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŜ όBharat 

Electronics Limited ; Hindustan Aeronautics Limited) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ 

(Denel SOCύΦ /Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ʲ ǇƻǳǊǊŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭ duopole par 

leapfrogging ou montée en gamme. Selon le procédé, ces constructeurs 

pourraient devenir majeurs entre 2030 et 2040. 

2) [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ʴ, constitué des pays qui ne possèdent pas ou très peu 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŞƭƻƛƎƴés de la 

ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ tƘƛƭƛǇǇƛƴŜǎΣ ƭŀ ¢ƘŀƠƭŀƴŘŜΣ ƭΩ9ƎȅǇǘŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ 

par exemple parmi ces pays. Le retard technologique et industriel les 

ƎǳƛŘŜǊŀ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ƎŀƳƳŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜΣ Řƻƴǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

être 2050, ou plus tardive selon la distance initiale à la frontière. 

Synthèse : tƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ʲ Ŝǘ ʴ 

rattraperont progressivement les pays développés à travers le processus de 

montée en gamme (Ǿƻƭ ŘΩƻƛŜǎ ǎŀǳǾŀƎŜǎ). Leur agilité dépendra de la volonté 

étatique, de leur demande interne et de leur avancée technologique actuelle. 

                                                           
16

 [Ŝ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩ¦!/ Ŝǎǘ ŀƳōƛƎǳ Υ ŎŜǊǘŜǎ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ нллсΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ 
savoir technologique et industriel déjà existant en Russie (aéronautique militaire en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ Ǉŀrler de leapfrogging pour UAC, on parlerait plutôt de 
montée en gamme pour la Russie. 
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                  5ΩƛŎƛ нлрлΣ ŎŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻǳ ŘŜǎ 

coproducteurs. Les grands constructeurs des pays développés ou Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ʰ : 

¶ y ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ł 
faible valeur ajoutée, Χ 

¶ Χ y produiront ensuite sous forme de coentreprises (les fameuses joint 
venturesύΣ Χ 

¶ Χ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ nationaux disposent de la technologie 
actuellement accessible à la frontière technologique.   

 Remarquons que les phénomènes de coproduction ou de délocalisation 

ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǾƻȅƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ƴƻƛƴǎ Ƙŀǳǘ-de-gamme. Ainsi, dans le domaine des 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ /ƘƛƴŜΣ 

avant que la production chinoise ne se délocalise progressivement à son tour 

ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ǎƛŜ Řǳ ǎǳŘ-est.  

La nationalité des producteurs  est une caractéristique  à prendre en 

compte dans le PACM. 

 « Made in Philippines », « Made in Ukraine », ou « Made in China » : ces 

labels résonnent-ils avec qualité et sécurité Κ tŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎΦ [ΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŦŀƛƭƭƛōƭŜ 

demandé aux constructeurs aéronautiques. Ce manque de confiance des 

acheteurs explique peut-şǘǊŜ ǉǳΩ9ƳōǊŀŜǊ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊǾŜƴǳ Ł ǎŜ 

positionner sur le marché des moyen-/ long-ŎƻǳǊǊƛŜǊǎΣ ŀǇǊŝǎ пр ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΦ 

[ŀ άǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜέ joue en outre un rôle particulier dans le cas de 

ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ {ƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ƛƴŎƛǘŜ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ a 

priori ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ Ł ǎΩŞǉǳƛǇŜǊ Ŝƴ ƳŀǘŞriels patriotiques : le 

nouveau Soukhoï Su-35 ǇƻǳǊ ƭŀ wǳǎǎƛŜΣ ƭŜ wŀŦŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΧ 9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ 

ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ Ł ŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳȄ 

règles du marché intérieur (article 346 du Traité sur le fonctionnement de 

ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜύΦ 
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Synthèse : ƭΩŀǎŎŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ t!/a ǎŜǊŀ 

ralentie par des préférences dont les contours sont aussi difficiles à définir que la 

ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ les 

producteurs des pays émergents exportent peu. En particulier, le marché 

aéronautique militaire des pays développés est verrouillé par son caractère 

stratégique. Mais inversement, les pays développés pénétreront de plus en plus 

difficilement le marché militaire des pays émergents. 
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Synthèse 
« Les pays émergents dans le panorama aéronautique civil et militaire en 2030. 

Les nouveaux équilibres et rapports de forces politiques, industriels et 

technologiques en vue de 2050 »  
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Annexes méthodologiques  

Annexe 1 : Le FMI qualifie 19 pays « ŘΩŞƳŜǊƎŜƴǘǎ » : 

Argentina, Brazil, China, Colombia, Egypt, India, Indonesia, Iran, 

Malaysia, Mexico, Philippines, Poland, Russian Federation, Saudi Arabia, South 

Africa, Thailand, Turkey, Ukraine, Venezuela. 

Annexe 2 : Quelles sont les hypothèses sous-jacentes à nos projections ? 

[Ŝǎ ǇŀƴƻǊŀƳŀǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƎŞƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƻǳ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

2050 ne peuvent être connus. Nos projections se fƻƴŘŜƴǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ majeur et la continuité des tendances générales. Optimiste, il me 

semble en particulier légitime de penser que les défis environnementaux 

ǘǊƻǳǾŜǊƻƴǘ ƭŜǳǊǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΦ  

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴǾƛǎŀƎŜƻƴǎ Ǉŀǎ ǳƴ 

changement fondamental tel que, par exemple, la disparition du secteur 

aéronautique ou encore sa substitution aux secteurs automobile ou maritime.  

Annexe 3 : Est-il pertinent de se fonder principalement sur les projections du 

PIB pour réaliser nos propres projections ? 

 hǳƛΣ ǇƻǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ǊŀƛǎƻƴǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻƛƴǘǳŜǎ 

et relativement fiables : par exemple, les projections issues du modèle MaGE 

(Macroeconometrics of the Global Economy), développé par le laboratoire 

ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ /9tLL ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎ 

ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлллΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŞƧŁ ǳƴŜ 
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ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ όŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘƛǉǳŜǎΣΧύ 

que nous devons prendre en compte dans notre travail.  

Annexes relatives aux débouchés  

Annexe 4 : Quelle sera la valeur du secteur aéronautique ? 

 Pour ce qui concerne ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ŎƛǾƛƭ, nos trois scénarios sont fondés 

sur les hypothèses suivantes : 

- Scénario A, sans rattrapage : croissance annuelle du secteur au même 

rythme que le PIB. 

- Scénario B, avec rattrapage moyen : croissance annuelle du secteur au 

même rythme que le PIB en Europe et en Amérique (pays développés), 

mais croissance 1,5 fois plus rapide pour les continents émergents 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлолΣ Ǉǳƛǎ ŞƎŀƭƛsation des taux de croissance (= convergence 

double). 

- Scénario C, avec rattrapage fort : croissance annuelle du secteur au 

même rythme que le PIB en Europe et en Amérique (pays développés), 

mais croissance 2 fois plus rapide pour les continents émergents jǳǎǉǳΩŜƴ 

2030, puis égalisation des taux de croissance (= convergence double). 

 

 

 Pour ce qui concerne le secteur de ƭΩŀŞǊƻƴŀǳǘƛǉǳŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ, nos trois 

scénarios sont fondés sur les hypothèses suivantes : 
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- Scénario A, sans rattrapage : nous gardons constant le rapport dépenses 

militaires aéronautiques/PIB, la croissance annuelle du secteur est donc 

proche de celle du PIB. 

- Scénario B, avec rattrapage élevé mais homogène : nous gardons 

constant le rapport dépenses militaires aéronautiques/PIB des pays 

développés, mais le rapport des pays émergents rattrape celui des pays 

développés en 2030 (= convergence double).  

- Scénario C, avec rattrapage élevé de la Chine uniquement : en gardant 

constant le rapport dépenses militaires aéronautiques/PIB, la croissance 

annuelle du secteur est alors proche de celle du PIB. Sauf pour la Chine, 

dont le niveau de dépenses relatives au PIB atteint celui des Etats-Unis dès 

2030 (= convergence simple pour tous les émergents, sauf pour la Chine). 

 

En combinant ces 6 scénarios (3 pour le secteur A-C et 3 pour le secteur 

A-M), nous obtenons neuf projections possibles de la valeur du secteur 

aéronautique civil et militaire mondial, en milliards de dollars de 2011. Pour 

2030, ces neufs projections sont comprises entre 2 100 Md$ et 2 700 Md$, 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ о улл aŘϷ Ŝǘ п улл aŘϷ Ŝƴ нлрл : 

2030 (Md$) Scénario 1 Scénario 2 Scénario 3 

Scénario A 2124 2388 2464 

Scénario B 2231 2495 2571 

Scénario C 2339 2603 2679 
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1.40%
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2050 (Md$) Scénario 1 Scénario 2 Scénario 3 

Scénario A 3780 4295 4378 

Scénario B 3973 4487 4571 

Scénario C 4165 4680 4763 

 

Annexe 5 : La ventilation géographique du secteur aéronautique-militaire 

mondial (répartition G7/pays émergents) :  

A partir des projections précédentes, nous pouvons ventiler le secteur A-

a ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ Dт Ŝǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŜƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des pays développés et non plus seulement le G7, la part des pays émergents est 

inférieure de 5 à 10 points en 2011. 

Suivant le scénario 1, sans rattrapage du niveau relatif des dépenses 

militaires des pays émergents (mais avec rattrapage du PIB), leur part augmente 

de 12 points en 2030 puis encore de 5 points en 2050.  

Suivant les scénarios 2 et 3, les pays émergents se taillent une part 

léonine du secteur A-M en raison du rattrapage des dépenses militaires. Les 

résultats entre les deux scénarios sont les mêmes, dans la mesure où le 

rattrapage chinois des dépenses militaires américaines équivaut au rattrapage 

ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ DтΦ 
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 [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ !-M les projections du 

secteur A-C, la répartition géographique est sensiblement la même. On retiendra 

donc que : 

¶ Si le PIB est le seul vecteur de rattrapage des pays émergents 

(convergence simple), alors la part des pays émergents dans la répartition 

G7/Pays émergents passe de 41% à 53% en 2030.  

¶ {ƛ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘƻǳōƭŜ όŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

relative des dépenses aéronautico-militaires en particulier), alors leur part 

dans la répartition G7/Pays émergents passe de 41% à 61% en 2030.  

¶  

47% 

53% 

Scénario 1 - 2030 

39% 

61% 

Scénarios 2/3 - 2030 

42% 

58% 

Scénario 1 - 2050 

35% 

65% 

Scénarios 2/3 - 2050 

G7

Pays
émergents
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Annexes relatives aux constructeurs  

Annexe 6 Υ vǳŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ wϧ5 Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол Ŝǘ нлрл ?  

Les données disponibles sur les dépenses de R&D sont lacunaires. Ainsi, 

la Banque Mondiale ne dispose, pour 2013, que des dépenses de R&D dans 11 

ŘŜǎ мф Ǉŀȅǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴǘǎ όArgentina ; Brazil ; China ; 

Colombia ; Egypt ; Malaysia ; Mexico ; Poland ; Russian Federation ; Turkey ; 

Ukraine). Notons Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ wϧ5Σ ƭΩLƴŘŜ Ŝǎǘ 

ŜȄŎƭǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ17.  

Nous développons deux scénarios de projections pour les dépenses de 

R&D : 

- Scénario i, sans rattrapage du ratio R&D/PIB : nous gardons constant ce 

rapport, la croissance annuelle de la R&D est donc égale à celle du PIB (= 

convergence simple). 

- Scénario ii, avec rattrapage du ratio R&D/PIB : nous gardons constant le 

ratio pour les pays développés (2,6% en moyenne pour le G7), mais le 

ratio des pays émergents (1,4% en moyenne actuellement) rattrape celui 

des pays développés en 2030, puis reste consǘŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлрл όҐ 

convergence double).  

                                                           
17

 Cette restriction du champ des pays émergents ne constitue pas un obstacle dirimant à 
ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƎŀǊŘŜǊƻƴǎ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ǎŜǊŀ en 
ǊŞŀƭƛǘŞ ōƛŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ /ƘƛƴŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ tL. ŎƻƳƳŜ Ŝƴ wϧ5Σ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ƭƻǳǊŘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ όнκо ŘŜ ƭŀ wϧ5 
des 11 émergents). 
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Annexe 7 : « Iata vision » : la chute du coût du transport aérien. 

 

Annexe 8 : Certains pays émergents parviendront-ils à concurrencer les pays 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŘΩƛŎƛ нлол ? 

 

 

 

 



42 

 

  



43 
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'Dear Ladies and Gentlemen, Distinguished Guests, 

This award represents a chance for students to think freely and without 
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I started out with a premise that it was inevitable that the world of tomorrow 

would be one where the East would rival the West, and learned along the way 

that it was not as black and white as it seemed.   

Rather, the conclusion seem to represent the ultimate paradox for the big 

emerging powers;  the trade-off between a closed off and prestigious national 

program and a free, open, aerospace industry that may not produce the products 

the politicians wish for. 

I argued, well aware that looking into the future is a troubled business, that only 

a mix of free market economy with a stimulating political system would succeed at 

producing the best of both a viable economy together with national products, as 

well as resulting in a better marriage between West and East.    

It is my hope youôll enjoy the essay as much as I did writing it, and I am looking 

forward to your comments. 
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THE BIG PICTURE 

The World in 2050 

 
 
We live in interesting times. For as long as we remember Western countries 
have been the predominant powers on the globe. Ever since the Santa Maria 
set out to discover the New World western countries have lead the world in 
economic, technologic and cultural developments. But now, at the turn of 
the 21st century, it seems to be the consensus among historians, 
economists and politicians alike that his moment is fleeting.   They look 
to the East for the promise of this century, where powers are emerging 
that are set to rival the West in every area, including the aerospace and 
military industry.  Countries that, according to them, are imminent to take 
their place in history and cannot be hindered in their rise to prominence.   
 

Ȱ 7Å also have to look east, because increasingly the 

ÃÅÎÔÅÒ ÏÆ ÇÒÁÖÉÔÙ ÉÎ ÔÈÉÓ ×ÏÒÌÄ ÉÓ ÓÈÉÆÔÉÎÇ ÔÏ !ÓÉÁȱ  - 

President Obama [1]  

 

But where there are little similarities between the emerging countries 

on the surface, underneath the same political and socioeconomic forces 

are at play.   The same forces that have stirred up social unrest and political 

landslides in the last decades, exposing the grave challenges for continued 

growth.  Will these emerging countries truly rise to the occasion or will they 

fall short of expectations?  This essay will try to determine exactly that.  

 

Through examining the factors that will play a fundamental role in the 

civilian and military aerospace landscape a scenario for the next four decades 

can be laid out. The developments happening tod ay, even if they are still 

in their  infancy, will ultimately p redict the status quo in 2050.  At first, 

the rise of the emerging countries will be put into a historical context by 
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comparing them to the established players. Then the advantages that have 

led to the fast paced rise of the emerging countries will be discussed, but 

more importantly  the obstacles they will face, and their solutions. All these 

factors lead up to an end conclusion where the aerospace industry of 

tomorrow is  sketched.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

The world leading economies in 2050, in trillions of dollars. 

Blue representing 2014, red representing 2050.  Statistics by 

HSBC, OECD [2][3], chart by Thomas Fermin. 
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THE HISTORICAL CONTEXT 

A Brief History of Aerospace & Time 

Lessons in Cooperation and Anticipation  

Historically, the main players in the aerospace and industrial landscape have 

ÃÏÍÅ ÆÒÏÍ ÔÈÅ ȬÐÏ×ÅÒÓ ÏÆ ÏÌÄȭȢ  With a few exceptions, such as Russia, 

countries with well -established aerospace industries are western 

democracies with economies rooted in the principles of capitalism.    The 

rise of the aerospace industry has been closely tied to the economic 

developments in the western world.  The invention of flight was only 

possible through the patience of investors and the boldness of people like the 

Wright Brothers. The relatively low entry barrier and the huge amount of 

opportunity led to a vibrant and diverse aeronautical industry at the 

beginning of the 20th century.   

The Second World War, arguably, brought the biggest boost to the 

aeronautical industry in the United States. While the war effort had enabled 

large-scale production facilities and great leaps in technology in America, in 

Europe the industry was all but destroyed.   The United States could 

continue to su rge ahead through domestic demand on the back of the 

biggest economic boom of the 20 th  century.   This economic boom, which 

made air travel common place, can best be summarized in a single quote: 

 

Ȭ )Æ ÙÏÕ ÂÕild it, Iȭll buy ÉÔȢȭ 

-Juan Trippe, CEO of Pan Am to Boeingȭs Bill Allen regarding the development 

of the 747 [4] 

 

What happened next however, proved to be pivotal for the position of the 

aerospace industry in Europe.   European nations slowly began to cooperate, 

accumulating in the formation of Airbus, and later EADS (now renamed 
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Airbus Group). Airbus would go on to successfully offset the dominance of 

the US manufacturers for the next decades.[5]   This lesson in cooperation, 

ÔÈÅ ȬÓÕÍ ÉÓ ÇÒÅÁÔÅÒ ÔÈÁÎ ÉÔÓ ÐÁÒÔÓȭ ÍÁÙ ÖÅÒÙ ×ÅÌÌ ÈÏÌÄ Á ËÅÙ ÌÅÓÓÏÎ ÆÏÒ 

the emerging markets of today.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

The production of a single Airbus A380 is today still a 

testimony to the unity of Europe in the field of aerospace. 

Picture by Airbus Ltd. 
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In space, the story is much shorter but nevertheless very applicable to the 

current situation in the emerging countries.  The space industry was born out 

of the cold war and through political incentives, rather than commercial, 

developed into a full-scale industry. However, with the cold war gone and the 

ÉÎÔÅÒÅÓÔ ÉÎ ÓÐÁÃÅ ÆÁÄÉÎÇ ÔÏ ÔÈÅ ÂÁÃËÇÒÏÕÎÄ ÏÆ ÐÅÏÐÌÅȭÓ ÍÉÎÄÓȟ ÇÏÖÅÒÎÍÅÎÔ 

spending was cut and the industry was left to survive on its own [6] . The 

slow transition from a nationalized space industry to a private one is an 

ominous sign for th e current national efforts in countries  like China.  

 

Today, the aerospace industry is heavily consolidated. Only a few, big 

companies have the capability to produce the complex machinery required to 

meet the demands of the market. 
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DIFFERENCES & SIMILARITIES 

The Rise of the East 

The Rise of Emerging Countries  

The story of the aerospace industry in emerging countries is one that is far 

shorter and far steeper.   In most cases, the emerging countries have yet to 

proof themselves. There are plenty of plans abound for prestigious 

projects, such as an indigenous fighter or airliner , but very little is 

pr oduced yet.  For instance The first originally designed airliner from China, 

the Comac ARJ21, flew only in 2008. India has a slightly better record, 

producing several indigenous fighters, but has not concrete plans for 

anything in the airliner industry.  The best example, perhaps, is Embraer 

from Brazil, which has been successfully exporting regional airliners for the 

last two decades. 
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Some emerging cou ntries  are faring much better than countries with 

national programs These countries, such as Mexico and Turkey have a 

growing private aerospace sector. Perhaps less prestigious, these 

countries mostly build their industries around maintenance and 

supplier factories.  [9] However, when statistics are compared, these 

emerging countries are formidable players focused on the international 

market.  As commercial interest is driving force behind the growth of these 

companies, little has been developed in the space sector as compared to the 

national programs of China and India. [10]    

 

 

  

Aircraft deliveries from 1960 to 2008 [8]. The grey line represents total 

aircraft deliveries, the dark blue line Boeing, the lighter blue line Airbus and 

the lighest blue line deliveries from other manufacturers, including those of 

emerging countries. Picture by Chatham House publishing ltd. 
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ANALYSIS OF EMERGING COUNTRIES 

Seeing the Forest for the Trees 

Based on the similarities and differences in the way governments are 

handling their national aerospace industries, we can divide the emerging 

countries up into several categories: 

 

1. The first  group consists of rising powers that have nationalized 

industries that de velop aerospace programs under the 

administration of the government .  These countries are emerging 

on the back of an economic boom and have the positive 

demographics to match the surge in demand for the coming decades.  

This group consists of China and India. 

In China, an entirely centralized government owned industry 

ÍÁÉÎÔÁÉÎÓ Ȭυ ÙÅÁÒ ÐÌÁÎÓȭ that leaves little room for private 

developments.  [11] The Comac C919 is the first Chinese airliner to 

compete with the West, slated to be operational in 2018. As for the 

space industry, China has seen recent successes with the deployment 

ÏÆ ÔÈÅ #ÈÁÎÇȭÅ σ ÔÏ Ôhe moon. 

Also in India, which observed the first flight on the Asian continent in 

1910 [12] , the development of the aerospace industry is nationalized.  

The aeronautical industry has built indigenous fighters, helicopters & 

5!6ȭÓȟ ÂÕÔ ÉÓ ÙÅÔ ÔÏ ÐÒÏÄÕÃÅ ÁÎ airliner.  The most prestigious project 

ÔÉÌÌ ÄÁÔÅ ÉÓ ÔÈÅ Ȭ4ÅÊÁÓȭȟ Á ÍÕÌÔÉÒÏÌÅ ÌÉÇÈÔ ÆÉÇÈÔÅÒȢ )ÎÄÉÁÎȭÓ ÓÐÁÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍ 

is long and elaborate but without a manned flight. )ÔȭÓ most notable 

success is the Mars Orbiter which is set to arrive at the red planet in 

September 2014.   

 

2. The second group consists of regional powers that have an 

existing form of aerospace industry, either partly or largely 

owned by the government.   Although these countries cannot count 

solely on domestic demand, these countries have an advantage of a 
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long tradition and expertise in the aerospace industry. This group 

consists of Brazil and Russia. 

 

Brazil is the perfect example for an emerging country that is already 

an established player in the aerospace market, in particular the 

aeronautical sector. Embraer is consistently ranked tied with 

Bombardier for the third place as largest aircraft manufacturer [13], 

and is privately owned.  Brazil serves as an example for where 

emerging countries can be by 2050 if they would privatize their 

natioÎÁÌÉÚÅÄ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓȢ  "ÒÁÚÉÌȭÓ ÓÐÁÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍ ÈÏ×ÅÖÅÒȟ ÉÓ ÓÔÉÌÌ ÉÎ ÉÔÓ 

infancy. 

Russia is the odd one out in the group of emerging countries.  Having 

inherited a large aerospace industry from its Soviet days, its defense 

sector continues to perform well.  As for commercial airliners, Russia 

has all but returned to square one and hopes to perform a fresh start 

with the MC-21, an airliner comparable with the Comac 919. [14]  The 

space industry remains largely based on Soviet designs and rockets. 

Even though it has made significant announcements to colonize the 

moon in the 2030s, most believe this is just a pipe dream.   

3. A third group consists of smaller emerging countries that have a 

small aerospace industry that is mostly based on building 

aircraft under license or producing parts for western 

companies.   

 

To this group belongs Mexico and Turkey. Their performance will 

largely be based on the performance of the Western world and efforts 

that will allow them to attract foreign investments, such as the 

establishment of free trade agreements. [15] 
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THE OPPORTUNITIES 

The Biggest Boom in Human History 

The biggest investment boom in human history is currently underway . 

[15] For instance, China will need as much as 6,000 aircraft in the next two 

decades. What does this boom mean for the chances of the emerging 

markets? 

Economic Growth  

The economic growth is forging ahead and is estimated to remain strong for 

decades to come, especially in China and India.  This will mean a huge rise 

in domestic demand to w hich an indigenous airline can cater to.  [16]  

Unfortunately, so far indigenous airliners have seen setbacks and delays, and 

the true test for direct competition is set to come in the next decade, as China 

releases the Comac C919. A failure to produce an indigenous aircraft will 

only play into the hand of the Western aircraft manufacturers, which is 

currently  already happening. In defense and space, the picture is entirely 

different. The political agenda will mean that there will be continued 

boost in spendi ng to upgrade the defense sector to match the title of 

emerging world power, and demand will remain strong.   This guaranteed 

spending is the best foundation for the continued growth in the aerospace 

industry in China and India.  

Partnerships with the West  

The benefits of partnerships with the West are obvious. Not only does it 

bring in foreign investments, the transfer of technology and skills to the 

emerging countries is a huge boost to the future development of a 

national aerospace industry.   Emerging countries currently have joint 

ventures or partnerships in place to develop parts of existing western 

aircraft, or in some cases even help to develop an indigenous aircraft [17]. 

These partnerships however are under increasing pressure as political 

tension ri ses between the Western world and Russia and China, and it is 

yet to be seen whether these partnerships will stay in place .  If these 

partnerships wonȭt survive, this will mean a large setback for China 
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especially, and a large win for India, that will then come in and sweep up the 

foreign investments. 

Low Development Costs 

All emerging countries are benefitting from low labor and development 

costs, but this is especially true for the third group of countries.  

Globalization has been slow to come to the aer ospace industry, and as 

of 2014, only 3% of production was taking place in emerging countries. 

In the coming decades this could see a significant rise. For instance, the 

automotive industry boosts as much as 18 percent of their production in 

emerging countries. [18] Specifically Mexico will boost from its vicinity to the 

US market, Turkey from its vicinity to the European market, given that its 

political situation remains stable, and India, a country considered business 

friendly and open to foreign investments. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

Aircraft structure manufacturing example. 100= current costs in 

high-cost country.  

(1) Hidden costs involve management complexity, risk, supply 

chain complexity. (2) Landed costs include inboud 

transportation costs (taxes, duties, etc.). Picture by 

McKinsey&Company. 
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THE OBSTACLES 
The Biggest Challenge in Human History 

 

With the biggest boom in the history of the world, these emerging markets 

face equally big obstacles.  )Æ ÔÈÅ ×ÏÒÌÄȭÓ ÍÏÓÔ ÐÏÐÕÌÏÕÓ ÃÏÕÎÔÒÙ ÁÎÄ ÔÈÅ 

×ÏÒÌÄȭÓ ÌÁÒÇÅÓÔ democracy, respectively, want to take their place among 

the established players in the aerospace landscape, they will have to do 

so in spite of the odds.   

 

Lack of Infrastructure and Technical Sophistication  

Dominance through numbers alone will not prevail. A country can only grow 

so much without making the necessary reforms that allow it to sustain 

growth . [19]  Continued investments and better regulations are needed 

in the fields of education, free enterprise and infrastructure to allow for 

a sustainable rise, and ultimately, to the development of a healthy 

aerospace industry.   Especially India can improve in the area of 

infrastructure . As for free enterprise, China, India and Russia all could do far 

better than they are currently performing. 

Mismanagement of Resources 

For an emerging country to successfully complete an aerospace project 

it is of vital importance to be able to scale the project in terms of 

manufacturing and development.   This is best achieved by consolidating 

local industry around a single consortium that has the support of the 

government.  [20] Although this doesn't necessarily imply that the 

consortium is partly or wholly owned by the government, it needs to back up 

the support with the necessary financial support that is needed to develop 

such a big project.  Although China and Russia seem to be in the process to 

assemble the necessary parts to pursue this goal, India is far from achieving 

ÔÈÉÓȢ  "ÒÁÚÉÌȭÓ %ÍÂÒÁÅÒȟ ÉÎÔÅÒÅÓÔÉÎÇÌÙ ÅÎÏÕÇÈȟ ÓÕÃÃÅÅÄÅÄ ×ÉÔÈÏÕÔ ÔÈÅ ÎÅÅÄ ÏÆ 

much governmental oversight.  
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Hurting Policies  

Nationalized industries are at the mercy of the current political climate, and 

this is not always for the better. With the creation of national projects, 

especially in defense and space, also comes the exclusion of foreign 

partners, which significantly  increasing the development time .  Even 

more so, the political establishment may push for an agenda of 

unrealistic deadlines and demand requirements that are not 

competitive in comparison with foreign competitors, and may end up 

selling far less  of the product  than expected. [21]  China and Russia 

especially have a long history of closed off projects that end up being either 

uncompetitive or outdated by the time of delivery.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

The criteria needed to successfully sustain an aerospace industry, in this case to 

build a commercial airliner. Image by McKinsey & Company 
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REFORMS 

Looking to the Country of the Rising Sun  

4ÈÅÒÅ ÁÒÅ ÁÍÐÌÅ ÅØÁÍÐÌÅÓ ÏÆ ÃÏÕÎÔÒÉÅÓ ×ÅÒÅ ÔÈÅÓÅ ÒÅÆÏÒÍÓ ÐÒÏÖÅÄ ÔÏ ÂÅ Ȭ ÏÎÅ 

ÂÒÉÄÇÅ ÔÏÏ ÆÁÒȭȟ ÁÓ ÔÈÅÙ ÓÁÎË ÂÁÃË ÉÎÔÏ ÔÈÅ ÁÂÙÓÓ ÏÆ ÅÃÏÎÏÍÉÃ ÁÎÄ ÓÏÃÉÁÌ 

turmoil.  Interestingly enough, the two good examples both hail from Asia as 

well.  Japan and South-Korea have proven themselves to  be able to 

transform from a developing country int o a established power on the 

global market.  

Nourishing High -Quality Industries  

)Ô ÉÓ ÈÁÒÄ ÔÏ ÂÅÌÉÅÖÅ ÎÏ×ȟ ÂÕÔ ÏÎÃÅ Ȭ -ÁÄÅ ÉÎ *ÁÐÁÎȭ ×ÁÓ ÓÙÎÏÎÙÍÏÕÓ ×ÉÔÈ 

poor quality and cheap products.  It was through a particular combination 

of free enterprise and govern ÍÅÎÔ ÇÕÉÄÁÎÃÅȟ ÄÕÂÂÅÄ Ȭ*ÁÐÁÎ )ÎÃȭȟ [22]  

that led to the rise of high -quality technologic industries.  When 

emerging countries seek to find a middle ground between a national program 

and a private industry, this model can be their best guidance.    

The Perfect Mix of Government and Free Enterprise  

The Japanese model allowed for large amounts of credit backed by the 

government, based on the idea that surpluses based on productivity 

increases will cancel out the debts later on.  This meant that entire industries 

could be financed with very low risks.  The government was deeply 

involved in planning, more so than any other non socialist state, with a 

deep focus on production goals and foreign markets, but did let the free 

market takes its course.  Research was frequently carried out by 

government institutions before being turned over to companies to 

commercialize into profitable businesses.   
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History Repeating  

The rise of Japan represents the best model for emerging countries around 

the world, who continue to struggle to differentiate between national 

priorities and free enterprise. The scale at which the investments have to 

take place are simply mindboggling and unprecedented, and therefore need 

government guidance.  At the same time, free enterprise can relief the 

burden of the government and focus on commercializing the aerospace 

sector, making it economically viable in the long run.   If countries do 

not recognize the power of entrepreneurs, they  risk creating programs 

that will not survive past their political expiration date.   

Japan successfully developed a space program, JAXA, which is considered 

among the top of the space agencies in the world. In the aviation industry, 

both a jetliner and a indigenous fighter are currently under development at 

Mitsubishi, [23] and will most likely successfully compete with existing 

models from Boeing and Lockheed Martin. Ultimately, the countries with 

the best mix of free enterprise and governmental involvemen t will most 

likely succeed in the coming decades . This gives countries such as Brazil, 

Mexico and Turkey the leading edge over countries such as India and China . 

  

  

Ψ Japan Inc.Ω was in fact so successful that halfway through the Ψ80s America was convinced 

Japan would buy up America. This resulted, amongst others, in Michael J. Fox having a 

Japanese boss in the blockbuster  ΨBack to the FutureΩ. Pictures by Business Insider. 
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TECHNOLOGICAL BREAKTHROUGHS 

Smarter Technology, Smarter Processes 

Exciting times are ahead for the aerospace industry.  After decades where the 

industry seemed relatively stagnant, new developments are on the horizon 

that will change the face and shape of things to come. The most widely seen 

ÄÅÖÅÌÏÐÍÅÎÔ ÓÅÅÎ ÔÏÄÁÙ ÉÓ σ$ ÐÒÉÎÔÉÎÇ ÁÎÄ 5!6ȭÓȟ ÁÎÄ Ôhis will continue 

to become more widespread in the decades to come.  [24] Especially 3D 

printing will have an impact on the manufacturing basis of countries . 

[25]   

 

 

 

 

  

3D printing will revolutonize the industry and shift the current 

status quo. Whether the status quo will shift towards the 

emerging countries, is entirely up to the adaption rate in those 

countries.  Picture by Deloitte. 
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Disruptive Technologies  

These new technologic developments can have several consequences for the 

role of emerging countries.  On one side, the increased complexity of the 

technology will imply that the head start of the western world will be 

maintained throughout the century, while emerging countries continue 

to struggle to keep up.  In the worst case, it will even render current 

projects of emerging countries completely redundant.  One can imagine that 

no country would want to buy a cheap, but ancient airliner from India when 

the West manages to offer a space plane that flies several times faster on 

green propellant.  

 

Evolutionary Technologies  

Developments such as 3D printing can lead to a decrease in 

development and manufacturing costs and speed up the design process , 

allowing manufacturing and designing to take place anywhere on the globe. 

[26] This is mostly a benefit for the emerging world, as they would become 

less reliant on foreign countries to produce aerospace parts.  Rather than 

labor cost, it is at political and management level where the bottleneck 

currently thus lies for emerging countries, such as a disorganized and 

bureaucratic government.  

 

Emerging countries may also decide to  specialize in a certain type of 

technology and sell this expertise to foreign markets. Again, the 

countries that will most likely succeed at that are the second and third group 

of countries, ×ÈÏ ÄÏÎȭÔ ÓÈÁÒÅ Á ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÁÇÅÎÄÁ ÓÅÔ ÂÙ ÐÏÌÉÔÉÃÉÁÎÓ ÁÎÄ ÁÒÅ 

keen to take on opportunities in the market. 
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INTERNATIONAL COOPERATION 

Preventing the Perfect Storm 

This year has seen great upheaval in the world. Not only have the West and 

Russia been facing off in Ukraine, other emerging countries have been 

thwarting traditional western power in regions such as the Chinese Sea.  

These potential geopolitical conflicts  are the greatest risk to the 

emerging aerospace industry in Asia, especially China and Russia. As 

both countries seek to flex their military power they risk sanctions and 

condemnation from the rest of the World. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

The Sukhoi T-50 represents the perfect nightmare for the 

Western world. Two emerging countries, in this case India 

and Russia, working jointly on a competitor of the F-35 JSF.   

Picture by Sukhoi. 
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Dilemma for the West 

The rise of the emerging countries poses both a threat and an opportunity for 

the western world. On one end, the emerging countries pose a grave 

challenge.  They could potentially become rivals, both economically and 

technologically. As the aerospace industry is especially sensitive to 

political pressure, most western countries limit the amount of 

cooperation with emerging countries  [27], especially in the area of 

defense and space. But herein lies the threat that the emerging world 

will eventually realize that they are stronger together and start 

cooperating together .   This scenario is far less fetched than it seems; 

emerging countries have already began working together in several 

aerospace projects, such as the Sukhoi T-50 project.  

 

Opportunity for the East 

On the other end a great opportunity for cooperation lies.  Not only do 

emerging countries hold a cost advantage when it comes to producing 

aerospace parts, it will also prevent emerging countries from 

conspiring together against the West.  !Ó ÔÈÅ 2ÏÍÁÎ ÐÒÏÖÅÒÂ ÓÕÇÇÅÓÔÓȡ Ȭ 

$ÉÖÉÄÅ ÁÎÄ #ÏÎÑÕÅÒȭȟ ×ÅÓÔÅÒÎ ÃÏÕÎÔÒÉÅÓ ÃÁÎ ÓÅÅË ÔÏ ÈÅÌÐ ÐÅÁÃÅÆÕÌ ÅÍÅÒÇÉÎÇ 

countries such as Brazil and India, while boycotting countries that ultimately 

have expansionistic views, such as China and Russia.  It is important for 

emerging countries to seek this international cooperation with the West, as 

this will increase both the technology transfer and the quality of their 

indigenous projects in the long run.  Through differentiation and pursuing 

selective parts of the aeros pace industry , emerging countries can 

successfully leverage limited knowledge and capability into an 

important role in the aerospace industry.   
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Ȱ The US doesn't need to win wars. It needs to simply disrupt things so 

ÔÈÅ ÏÔÈÅÒ ÓÉÄÅ ÃÁÎȭÔ ÂÕÉÌÄ ÕÐ ÓÕÆÆÉÃÉÅÎÔ ÓÔÒÅÎÇÔÈ ÔÏ ÃÈÁÌÌÅÎÇÅ ÉÔȭ   ɍφ8] ɀ 

Georg Friedman, Author ȬThe Next 100 Yearsȭ  

Ultimately, it is important to realize that the emergence of new 

countries onto the aerospace market is inevitable.  Their entry will lead to 

more innovation in the existing markets, propel technical knowledge and 

push us all to newer heights, but whether that knowledge will be used with 

us or against us, is up to our willingness to recognize the opportunity that the 

East holds.  
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FINAL CONCLUSION 

The Good, the Bad and the Ugly 

The Good. 

In our final analysis, some surprising conclusions can be sketched. The West 

will remain undoubtedly the leader in the aerospace industry, and this 

dominant position will be less challenged than one may believe from 

media headlines.  Emerging countries that supply parts or focus on a key 

part of the aerospace market will most likely benefit from their low 

labor costs and increased globalization .    These emerging countries that 

are internationally oriented and have open markets geared towards the 

aeronautical industry. In space, many of these emerging markets have yet to 

make their debut, but will undoubtingly do so in the coming decades, where 

the technology transfer with the West will allow them to make rapid gains.  

In space, these countries will again have to reinvent the balance between free 

enterprise and nationalized efforts.  

To this category belong countries such as Brazil, Mexico and Turkey.  

The Bad.  

Countries that have entirely nationalized industries are setting 

themselves up for failure.  Mostly led on by their past ideologies and the 

reputation of the country as an emerging global power, these programs 

evolve around priorities set by politicians, and are therefore heavily focused 

on domestic and defense demands.  Although perhaps prestigious, these 

countrie s will have little leverage on the international market and will 

heavily rely on economic growth at home.  As past precedents have 

shown, most of these national programs come to the market too late 

and are surpassed by other technological innovations. Rather than 

forging ahead, these countries will continue to play catching up in the coming 

decades. They may become huge markets, but produce little themselves. 
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ȰOther sector and national concerns will need to be 

tackled [é] and could impact the growth and so the level 

of liquidities for investment. ȱ [29] ɀ Michel Navarret, Head 

Eurocopter China  

The countries that belong to this category are China and India.  They are 

ÃÏÎÓÉÄÅÒÅÄ ȬÔÈÅ "ÁÄȭ ÂÅÃÁÕÓÅ ÔÈÅÙ ×ÉÌÌ ÐÅÒÆÏÒÍ ÂÅÌÏ× ÅØÐÅÃÔÁÔÉÏÎÓȢ  

The Ugly. 

Russia will be most likely suffer the most in the coming decade.  Even 

though their defense and space sector remains strong, their exports will 

suffer from geopolitical tensions and their developments will be 

stagnant.  [30]   Moreover, countries that have traditionally been strong 

export markets will turn to develop their own indigenous fighters, that will 

in turn challenge Russians position on the market.  4ÈÅÒÅÆÏÒÅ 2ÕÓÓÉÁȭÓ 

position on the world market will only last as long as it will take for 

other emerg ing markets to catch up, and by 2050 this will most likely 

have happened.  With both economic growth and domestic demand lacking 

the Russian aerospace industry will be only a shadow from its Soviet 

heydays.   

Although it is always hard to guess which developments will come our way, it 

is safe to say that the coming decades will prove transformational for the 

aerospace industry. Although the West will be little challenged in the first 

half of the 21st century, by 2050 the interdependency between the western 

world and the emerging one will lead to a more diverse aerospace industry 

with greater competition in the second half of the 21st century, and if history 

is correct, greater risk taking and bolder innovations. We do certainly live in 

interesting times. 
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Annex 1 - An Interview with  Michel Navarret, Head of Airbus Eurocopter in 

China  

Mr. Navarret was asked to comment on the idea why China would have the best 

chance to become a main player in the aerospace industry by 2050: 
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1. China is today part of the secondary players. If we consider as principal criteria 

to define a main player the yearly volume of turnover generated per country and 

dedicated to Aerospace. Often the defense sector is associated with aerospace.  

a. We can consider that USA is by far the main player, followed by Europe 

(mostly UK, France, Germany, Italy, Sweden and Spain). If we go further than the 

above criteria, in terms of technology, history, international relation strategic 

positioning and including defense business, Russia could be associated to this 

category;  

b. The secondary countries are today: Canada, Singapore, China, Israel, Brazil 

India, Japan, Korea  

2. Elements which will allow China to reach the club of the ñmain playersò : 

a. A strategic priority  

Due to weapon embargo from NATO since 1989, China is dependent on its own 

capabilities, Russia and countries not following NATO rules to equip its army. 

Being now the second economic power worldwide encourages the country to 

become military independent. China is the second stronger investor on military 

budget worldwide, behind USA. Within the national reforms and so investment 

sector defense and aerospace are a strategical and so represents heavy 

investments.  

b. A major market today  

Today China is the main market with Middle East for Commercial airplanes OEM, 

Airbus, Boeing, Bombardier and Embraer are focusing their efforts to capture as 

much as possible. Private jets and helicopters on their side are pending low 

altitude sky opening, as it is today still controlled by the military and so 

authorization to fly are difficult to obtain. As often Chinese policy encourage 

foreign OEM to set up assembly lines, production lines through JV (minority stake 

for the foreign entity) by attractive fiscal, renting conditions for limited period of 

time and sometimes initial orders and somehow securing a certain market 

accessé Such policies are aiming at technology transfer, training of domestic 

qualified technicians and engineers.  

 

c. Favor emergence of talents  

More Chinese student go to study abroad and access top education worldwide. 

The nation system of the best schools and universities has been reformed in 

order to encourage critic sense and creativity, against the traditional system to 

encourage memory learning, unique thinking and so securing national stability. 

Such system as we noticed help to sustain a development model best on the 
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capability to reproduce and copy. However today, China reached the limit of this 

system and is seeking innovation skills.  

 

3. Elements will could slow down or jeopardize such target  

a. A conflict involving China could be brake to this development, even though with 

low probability, several zone of tension with Japan, between both Korea or South 

East Asiaé  

b. At some points the real estate bubble will collapse and have an impact on the 

country growth and stability. Other sector and national concerns will need to be 

tackled such as the finance sector reform, the retirement pensions and could 

impact the growth and so the level of liquidities for investment.  

c. Shortage of leadership will be another issue. ñ  

 

 

The Author would like to express his sincere gratitude to Mr. Navarret, who 

unlike others, took the time to respond in deep detail and clarity. His 

response has helped a lot with setting up this essay. 
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Annex 2 - Survey Performed Under 104 Aerospace Engineering Students 

The Question that was posed was: 

ñ Which emerging country do you think has the best 

chance to become a main player in the industry by 2050?ò  

Options were given, but the participants were free to fill in their own options 

as well. 

The following results were found: 

China 

 India 

Brazil 

 

 

The students concluded that China will have the best chance to become a 

main player.  This conclusion can be drawn back to continual coverage the 

media is giving to China. More importantly, the Chinese program so far has 

produced more tangible results (a moon rover, a fighter prototype, an 

airliner) than other emerging countries.  

  

20% 

70% 

10% 
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Troisième prix 

Arthur HEBERT  

&  

Nicolas MEUNIER 

Ecole Centrale Paris & Université de São Paulo 

Arthur Hébert est ®l¯ve en derni¯re ann®e ¨ lôEcole Centrale Paris. Depuis son 

enfance, il est passionn® par lôa®ronautique grâce à son père qui lui transmis sa 

passion, et lôemmena aussi souvent que possible dans les salons a®ronautiques 

comme le Salon du Bourget, ou dôautres salons ¨ lô®tranger, car sa famille a v®cu 

une dizaine dôann®es aux Etats-Unis et à Singapour. Ainsi, après trois semestres 

pass®s ¨ Centrale, Arthur d®cide de se sp®cialiser en a®ronautique, tout dôabord 

en effectuant un semestre ¨ lôuniversit® KTH de Stockholm, puis en suivant 

lôoption de 3
ème

 année « Mécanique, Aéronautique et Espace » de Centrale en vue 

dôint®grer le secteur R&D dôun grand groupe a®ronautique. 

Nicolas Meunier, ®tudiant ¨ lôEcole Centrale Paris, est actuellement en derni¯re 

année de double-dipl¹me ¨ lôUniversit® de S«o Paulo, en sp®cialisation en 

ing®nierie a®ronautique. Sa passion pour lôaviation na´t au lycée, où il apprend à 

piloter sur des planeurs puis sur de petits avions, participe à des salons 

aéronautiques comme celui du Bourget, et commence à se renseigner sur le 

secteur. Après avoir réalisé plusieurs projets dans des domaines variés de 

lôa®ronautique (h®licopt¯re, moteur dôavion, production dôavions civils, transport 

aérien) et un double-diplôme au Brésil riche en expériences culturelles, Nicolas 

confirme son int®r°t pour la strat®gie au sein du secteur de lôa®rien. 

 

Le jury a apprécié une synthèse complète, équilibrée et plaisante à lire, qui 

propose en meme temps des exemples inédits. 
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ςπσπ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉ ÌÏÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςπρπȟ ÅÔ ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ Á ÄïÊÛ 

beaucoup évolué. Avec la mondialisation et des moyens de communication 

ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÓ ÅÔ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÓȟ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÎÅ ÃÅÓÓÅ ÄÅ ÓȭÁÃÃïÌïÒÅÒȢ #ÅÔÔÅ 

vitesse effrénée se remarque surtout dans le développement des pays 

émergents ȡ ÌÁ #ÈÉÎÅ ÅÔ Ìȭ)ÎÄÅ ÏÎÔ ÔÒÉÐÌï ÌÅÕÒ 0)" ÔÁÎÄÉÓ ÌÅ "ÒïÓÉÌ ÌȭÁ doublé, 

atteignant respectivement 30 634, 13 716, et 4 635 milliards de dollars. Et ils 

ne sont pas les seuls : ÌÅ .ÉÇÅÒÉÁȟ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅȟ Ìȭ)ÎÄÏÎïÓÉÅȟ ÌÁ Malaisie, le 

Vietnam, les Philippines, et le Mexique sont aussi des pays qui suivent une 

courbe de très forte croissance (supérieure à 4%/an), prenant de plus en 

ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȢ  

De plus, accordé sur le rythme de la mondialisation, le phénomène 

ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔȟ ÅÔ ÅÎÃÏÒÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ 

entrants : la moitié des 50 plus grandes villes du monde sont maintenant 

dans les pays émergents. En parallèle, le développement de ces derniers 

permet une élévation du niveau de vie de leurs habitants ȡ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ 

entre 2010 et 2030, la taille de la classe moyenne asiatique a été multipliée 

par 4ȟ ÃÏÍÐÔÁÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÌÕÓ ÄÅ σ,5 milliards de personnes! Ces deux 

facteurs impliquent une très grande augmentation de la demande en matière 

ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÁïÒÉÅÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅȢ  

Profitant de cette nouvelle répartition mondiale des grandes puissances, les 

ÐÁÙÓ ïÍÅÒÇÅÎÔÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÄȭÁÓÓÁÕÔ ÌȭÉÎdustrie aéronautique civile mais aussi 

militaire , que ce soit de manière classique dans la continuité des projets des 

années 2010, ou en procédant par rupture technologique en introduisant des 

avions révolutionnaires. En parallèle, ils répondent à la demande accrue et au 

repositionnement des pôles principaux du transport aérien en repensant 

tout le système qui lui est associé. Les pays émergents confirment donc leur 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌȭïÃÈÉÑÕÉÅÒ ÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ 

produits et services, tÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅȢ  

  

Introduction 



75 

 

es années 2030 marquent 

un tournant crucial dans le 

secteur de la construction 

ÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ 

moment où les innovations de 

rupture sont enfin assez matures 

pour pouvoir être utilisées. Et les 

pays émergents participent 

grandement à ce changement 

majeur. 

Une situation en 2014 

déjà prometteuse 

Depuis les années 2010 déjà, la 

Chine et la Russie ont continué à 

développer leur industrie 

ÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅȢ ,Á #ÈÉÎÅ ÓȭÁÐÐÕÉÅ 

sur Comac, tandis que la Russie 

ÒÁÓÓÅÍÂÌÅ ÓÅÓ ÂÕÒÅÁÕØ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ 

ÌȭÅØ-URSS au sein de gros 

consortiums comme United 

Aircraft Corporation pour leur 

donner une nouvelle vie. Le Brésil, 

quant à lui, fait déjà partie des 

leaders mondiaux, essentiellement 

dans le domaine restreint de 

ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅs et régionale, et 

tente de se diversifier vers le 

militaire.  

,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÖÉÏÎÓ 

commerciaux est un secteur 

très fermé  aux nouveaux 

entrants , de par la complexité de 

ÌÁ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ɉÉÌ Ù 

a environ 2,3 millions de pièces 

dans un Boeing 787 !) et des 

autorités aéronautiques très 

conservatrices en matière de 

certification . Un nouveau 

programme engendre donc un 

investissement financier colossal 

ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÔ ÐÏÕÖÏÉÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ 

ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ 

de commandes pour le 

rentabiliser. De plus, les 

compagnies aériennes, qui 

évoluent dans un domaine 

concurrentiel très intense, 

souhaitent diminuer au maximum 

leur prise de risques et, par 

conséquent, ont tendance à se 

tourner vers des constructeurs 

dont la fiabilité des avions est 

éprouvée. 

Toutefois, la construction 

aéronautique demeure un 

ÄÏÍÁÉÎÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ, et 

assez lucratif pour que les 

puissances de demain insistent 

pour se frayer une place sur le 

marché mondial. Ainsi, si les pays 

L 

La répartition des acteurs aéronautiques  
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émergents doivent affronter un 

retard technologique  par 

rapport aux pays occidentaux, ils 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄȭÕÎÅ 

rupture technologique pour lutter 

à armes égales. De plus, leur 

marché du transport aérien 

ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÍÁÔÕÒÅȟ ÌÅ ÔÁÕØ 

de croissance élevé de ce dernier 

augmente la probabilité de succès 

commercial de leurs appareils en 

rupture technologique.  

Un partenariat gagnant -

gagnant  

Les pays émergents désirent créer 

leurs propres appareils et 

concurrencer le reste du monde 

dans tous les domaines :  

× Entrer sur le marché de 

ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏnale 

dominé alors par Embraer 

et Bombardier 

× Briser le duopole Airbus-

Boeing sur le marché 
moyen-courrier, et sur le 

long-courrier dans un 

avenir plus lointain 

× Concurrencer les 

hélicoptères occidentaux 

× Créer leurs propres avions 

de combats 

La Chine et la Russie ont produit  

leurs premiers avions régionaux et 

moyen-courrier dès la fin des 

années 2010 pour pouvoir 

ÓȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÍÏÎÄÉÁÌȢ 

Le Brésil, lui, est déjà leader 

ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÖÉÏÎÓ 

régionaux avec Embraer. 

Mais, dans un premier temps, les 

pays émergents ont continué à 

ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÒ ÁÖÅÃ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ ÌÅÓ 

Etats-Unis sur les grands 

programmes civils pour combler 

leurs lacunes technologiques. En 

effet, les moteurs, pièces 

immensément complexes, sont un 

enjeu crucial car la consommation 

en carburant est critique pour les 

compagnies aériennes. De plus, il 

leur manque encore la maîtrise de 

ÌȭÁÖÉÏÎÉÑÕÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ celle ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ɉÔÒÁÉÎ ÄȭÁÔÔÅÒÒÉÓÓÁÇÅȟ 

gouvernes en compositesȣ). 

Cependant, leur coût de main 

ÄȭĞÕÖÒÅ toujours moins élevé - 

bieÎ ÑÕȭÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ 

depuis les années 2020, surtout 

pour la Chine - leur permet 

ÄȭÁÆÆÉÃÈÅÒ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÑÕÅ ÌÁ 

concurrence occidentale pour 

attirer la clientèle. Malgré un 

succès mitigé (la plupart des 

commandes proviennent des 

compagnies du pays de 

ÌȭÁÖÉÏÎÎÅÕÒ), ces programmes 

ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅ 
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ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁÎÃÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

années 2020 des programmes 

ÄȭÁÖÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÓ ÅÔ ÐÌÕÓ 

fiables, et ce sur tous les éléments 

de la chaine : ÃÏĮÔ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 

moindre, et surtout qualité de la 

production et service après-vente 

améliorésȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭïÃÁÒÔ ÁÖÅÃ 

les avionneurs historiques Airbus 

et Boeing se maintient.  

Dès les années 2020, ces pays 

émergents refusent de continuer à 

importer des produits finis de 

leurs fournisseurs occidentaux, et 

souhaitent créer plus de 

partenariats afin de faciliter le 

transfert de technologies . Les 

Américains et les Européens ne 

sont pas très enthousiastes, car ils 

ne souhaitent pas perdre leur 

leadership sur la haute 

technologie qui est leur grand 

atout face aux coûts de production 

moins élevés des pays émergents. 

Néanmoins, ils finissent par 

accepter pour accéder Û ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ 

potentiel du marché du transport 

aérien ÄÅ Ìȭ!ÓÉÅ ÄÕ 3ÕÄ-Est. Il 

devient donc possible de travailler 

sur les innovations de demain 

avec ces pays. Ainsi, de plus en 

plus de joint-ventures 

apparaissent en Chine, en Inde, en 

Russie, et quelques-unes aussi au 

Brésil. /Î ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓÓï ÄȭÕÎ 

partenariat de fournisseur-client 

ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÁÖÉÏÎÓȟ Û 

une véritable coopération sur un 

grand nombre des composants.  

En ce qui concerne les 

hélicoptères, Airbus Helicopters 

continue à développer ses 

partenariats avec le Brésil au sein 

de sa filiale Helibras, mais aussi 

avec la Russie et la Chine, 

fournissant certaines parties de 

ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÃÏÍÍÅ le système du 

rotor. Néanmoins, les nouveaux 

hélicoptères russes (sauf pour le 

secteur militaire) et chinois 

peinent à conquérir les marchés 

autres que domestiques. 

$ÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ 

ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÁÓ ÌÅ ÃÁÓȟ ÌȭÉÎÔïÒðÔ 

étant trop stratégique et pas assez 

commercial pour pouvoir 

permettre un transfert de 

technologies-clés. La Chine, depuis 

les années 2010 déjà, fait cavalier 

seul pour la plupart de ses 

programmes. Quelques 

partenariats entre pays émergents 

ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔȟ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÃÏÒÄ 

étant le seul permettant de 

partager réellement les avancées 

technologiques. Néanmoins, de 

manière générale, le 

développement militaire pour les 

pays émergents est un enjeu 
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ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ 

géopolitique  trop important pour 

le moment pour que ces pays 

cherchent réellement à en tirer 

des bénéfices commerciaux, 

comme le font les pays 

développés. 

Un déÓÉÒ ÄȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ 

Ces associations commerciales, 

bien que fructueuses, ne sont 

ÑÕȭÕÎÅ ïÔÁÐÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÏÎÔïÅ ÅÎ 

puissance des nouveaux géants. 

Les ambitions chinoises sont à 

peine voilées ȡ Ìȭ%ÍÐÉÒÅ ÄÕ -ÉÌÉÅÕ 

souhaite retrouver le leadership 

ÑÕȭÉÌ ÐÏÓÓïÄÁÉÔ jadis. Il en est de 

ÍðÍÅ ÐÏÕÒ Ìȭ)ÎÄÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÁ 

Russie veut regagner la puissance 

ÑÕÅ ÐÏÓÓïÄÁÉÔ Ìȭ5233 ÁÕÔÒÅÆÏÉÓȢ 

Ainsi, les pays émergents 

ÓÏÕÈÁÉÔÅÎÔ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ ÄÅÓ 

partenariats avec les occidentaux 

pour pouvoir voler de leurs 

propres ailes. Pour cela, certains 

pays ÃÏÍÍÅ Ìȭ)ÎÄÅ ÏÕ ÌÅ "ÒïÓÉÌ 

décident de se spécialiser dans un 

domaine aéronautique précis, 

tandis que la Chine profite de la 

rupture technologique  

ÑÕȭÁÐÐÏÒÔÅÎÔ ÌÅÓ ÄÒÏÎÅÓ 

commerciaux (dont la technologie 

était déjà maitrisée dans les 

années 2010, même si 

ÌȭÉÍÐÌïÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ 

encore développée) pour prendre 

le leadership dans la nouvelle ère 

du transport aérien commercial. 

  Les drones commerciaux 

 

La Chine préfère donc se 

ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÒ ÄȭÁÂÏÒÄ ÓÕÒ ÌÁ 

technologie des drones 

commerciaux. En effet, la 

technologie est déjà mature depuis 

les années 2010 tant pour 

ÌȭÁÕÔÏÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ Äes avions (les 

pilotes automatiques pouvant 

ÒïÁÌÉÓÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÈÁÓÅÓ ÄȭÕÎ ÖÏÌ 

commercial), que pour celle du 

contrôle aérien (plans de vol très 

codifiés et faisant de plus en plus 

appel à Internet et à 

ÌȭÁÕÔÏÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎɊ ; celui-ci est 

primordial puisque les drones 

ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÉÎÓïÒÅÒ 

que dans une gestion du trafic 

aérien automatisé pour créer une 

véritable valeur ajoutée. La Chine 

a choisi une rupture technologique 

directe, en ne dirigeant pas à 

distance les drones commerciaux 

ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ Äȭun pilote, 
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comme cela aurait pu être 

envisagé dans un premier temps. 

Ceci constitue donc une différence 

majeure avec les drones militaires, 

permise par le caractère très 

contrôlé des vols commerciaux. En 

outre, le coût de mise en place du 

contrôle de vol à distance par un 

pilote serait faramineux sur le 

plan financier comme 

technologique. 

Mais surtout, la Chine profite des 

réticences occidentales  à 

franchir le pas, dues au caractère 

conservateur de leurs autorités 

aéronautiques, à ÌȭÁÖÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ 

passagers occidentaux à voyager 

dans un avion sans pilote, et aux 

potentielles grèves massives de 

pilotes. La Chine, avec son 

gouvernement encore très 

autoritaire  et une population 

dévouée à la cause du pays, ne 

connaît pas ces problèmes. 

La technologie est moins mature 

que celle des Etats-5ÎÉÓȟ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÅÔ 

ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÅÔ ÓÕÓÃÉÔÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ 

problèmes lors du 

développement : la certification du 

nouvel appareil a plus de 3 années 

de retard, ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÒÏÍÅÔÔÅÎÔ 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ mise en service 

imminente . $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÁÖÉÏÎ Îe 

ÓÅÒÁ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÃÅÒÔÉÆÉï ÑÕȭÅÎ 

Chine, car elle est la seule à 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ 

technologie associée développée 

pour le réseau de trafic aérien (cf. 

paragraphe p.8). Toutefois, le 

transport aérien chinois, devenu le 

plus grand marché mondial (plus 

de 10% du trafic mondial), est 

suffisant pour rentabiliser le 

programme. 

De plus, les drones commerciaux 

présentent de nombreux 

avantages. En termes de sécurité, 

ÔÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÅÎ ïÌÉÍÉÎÁÎÔ ÔÏÕÔÅ 

ÅÒÒÅÕÒ ÄÅ ÐÉÌÏÔÁÇÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ 

humaine (pas de problème de 

fatigue, de stress, etc.). Mais aussi 

vis-à-ÖÉÓ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ : 

suppression des pilotes et de toute 

la technologie du cockpit dédiée à 

ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÈÏÍÍÅ-machine, 

trajectoire complexe 

ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÕÎ 

cerveau humain (saturation de 

données) qui permettent de 

ÆÌÕÉÄÉÆÉÅÒ ÌÅ ÔÒÁÆÉÃ ÅÔ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒ 

du carburant, allègement de 

ÌȭÁÖÉÏÎȟ ÅÔÃȢ 

! ÌȭÁÕÂÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÕ 

premier drone commercial de 

ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ !ÉÒÂÕÓ ÅÔ "ÏÅÉÎÇ ÏÎÔ 

aussi décidé de franchir le pas 

avec des drones cargos, mais avec 

quelques années de retard, le 
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ÔÅÍÐÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÓÕÒ 

ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÆÆÁÉÂÌÉÒ 

les barrières empêchant la rupture 

technologique. 

,ȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ 

régionale avec le Brésil 

De son côté, le Brésil a préféré 

rester sur le segment de 

ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ, sur lequel il 

est depuis longtemps leader 

mondial grâce à Embraer. 

Profitant de son expertise dans ce 

domaine et souhaitant maintenir 

ÓÏÎ ÁÖÁÎÃÅȟ ÌȭÁÖÉÏÎÎÅÕÒ ÂÒïÓÉÌÉÅÎ Á 

lancé un nouvel avion 

turbopropulseur afin de ne pas se 

laisser distancer par ATR, les 

turbopropulseurs consommant 

moins de carburant que les 

turboréacteurs.  

 $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ %ÍÂÒÁÅÒ ÃÈÅÒÃhe à 

innover depuis les années 2020. 

Assez conservateur en matière de 

ÄÅÓÉÇÎȟ ÉÌ ÎȭÉÎÎÏÖÅ ÐÁÓ ÓÕÒ 

ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÖÉÏÎ (sauf en 

augmentant de plus en plus la part 

de composites utilisés pour la 

structure) , mais il a été le premier 

à faire certifier tous ses avions 

pour voler au biocarburant .  En 

2025, en étroite collaboration avec 

SNECMA (SAFRAN) et GE, deux 

partenaires historiques du Brésil, 

il développe le premier avion 

ÒïÇÉÏÎÁÌ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÐÅÎ-rotor, 

diminuant de 25% la 

consommation en carburant.  

%ÎÆÉÎȟ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÓÔ ÕÎ 

marché plus restreint, mais elle 

ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÌȭÉÍÍÅÎÓÅ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ 

se concentrer sur des petites 

distances avec une capacité 

ÄȭÅÍport énergétique plus limitée, 

ÅÔ ÄÏÎÃ ÄȭðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÐÒÏÐÉÃÅ ÁÕØ 

innovations en termes de 

propulsion hybride. Embraer 

ÌÁÎÃÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ 

programme de jet hybride, avec 

les deux mêmes partenaires 

motoristes. Ainsi, sans disposer 

ÄȭÁÔÏÕÔÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȟ 

ÌȭÁÖÉÏÎÎÅÕÒ ÓÁÉÔ ÂÉÅÎ ÓȭÅÎÔÏÕÒÅÒ 

pour rester à la pointe du marché. 

La spécialisation ÄÅ Ìȭ)ÎÄÅ 

ÓÕÒ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ 

embarquée 

Mis à part les avionneurs et les 

motoristes, les avancées majeures 

ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭÁÖÉÏÎÉÑÕÅ ÅÔ 

ÌȭïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÅÍÂÁÒÑÕïÅȢ 4ÏÕÓ 

les nouveaux avions commerciaux 

sont maintenant en fly-by-wire  sur 

tous les axes de commande. En 

outre, on installe sans cesse plus 

de capteurs pour, ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ, 

optimiser la trajectoire de ÌȭÁÖÉÏÎ 
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en fonction des conditions 

extérieures (déviations légères 

automatiques pour exploiter au 

mieux les courants aériens, ailes 

ÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÔÅÓɊȟ ÅÔ ÄȭÁutre part, 

améliorer la sécurité et la 

transmission avec le sol (plus 

ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÉÌÏÔÅÓȟ 

ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ ÍÉÅÕØ ÐÌÁÎÉÆÉïÅȣɊȢ 

Toutes ces nouveautés nécessitent 

des ordinateurs de bord et des 

systèmes de transmission et de 

stockage de données plus 

performants. 

,ȭ)ÎÄÅȟ ÑÕÉ Á ÌÁÉÓÓï ÐÁÓÓÅÒ ÌÅ ÃÏÃÈÅ 

ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÉÏÎÓ 

ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØȟ ÓȭÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÓÕÒ ÃÅ 

secteur, grâce à ses capacités 

grandissantes en informatique et 

en électronique. Son très grand 

nombre de jeunes ingénieurs lui a 

permis de se développer 

rapidement dans ce domaine et de 

devenir un des leaders mondiaux. 

En effet, en multipliant les joint-

ventures avec les constructeurs 

occidentaux et en profitant de son 

ÆÁÉÂÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅȟ 

Ìȭ)ÎÄÅ ÓȭÅÓÔ ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÓÏÕÓ-

traitance  et a su profiter de cette 

situation pour assurer des 

transferts technologiques. Si ses 

réglementations et sa politique 

encore protectionniste (bien que 

déjà considérablement assouplie) 

incommodent les investisseurs 

étrangers, son rôle économique 

prépondérant, son marché 

intérieur  et son coût de main 

ÄȭĞÕÖÒÅ ÎȭÏÎÔ ÄÅ ÃÅÓÓÅ ÄÅ ÄÒÁÉÎÅÒ 

des entreprises et des accords 

étrangers. 

Des technologies qui 

échappent toujours à ces 

nouveaux géants 

Cependant, ce gain en influence 

ÄÁÎÓ ÌȭÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÎÅ 

se fait pas dans tous les secteurs. 

Les pays émergents rattrapent 

difficilement leur retard 

technologique sur les 

composites . En effet, la maîtrise 

des propriétés de ce nouveau type 

ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ évidente 

(anisotropie), et son application 

industrielle encore moins 

(prévision de rupture très peu 

fiable). Les Européens et 

Américains, qui travaillent depuis 

de nombreuses années dessus, 

commencent à produire des 

avions fiables en composites 

avancés, alors que Comac et 

Embraer viennent tout juste de 

sortir leurs premiers aéronefs 

dotés de plus 50% de composites. 
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Au niveau de la propulsion 

également, les pays émergents ne 

parviennent toujours pas à se 

hisser au niveau des occidentaux. 

La complexité des systèmes mis en 

ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

très multidisciplinaire 

(combustion, aérodynamique, 

ÍÁÔïÒÉÁÕØȟ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟȣɊ ÌÅÓ 

empêche de pouvoir lutter à 

armes égales contre les pays 

occidentaux, à une époque où la 

consommation en carburant est 

un facteur cru cial  pour les 

compagnies aériennes et où le 

moindre écart sur ce point peut 

faire toute la différence. En effet, 

les coûts liés au carburant ont 

continué à augmenter ÊÕÓÑÕȭÛ 

atteindre 50%, voire plus, des 

ÃÏĮÔÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

compagnies aériennes (alorÓ ÑÕȭÉÌs 

se situaient aux alentours de 33% 

en 2014).  

Tandis que les réserves en 

énergies fossiles continuent de 

ÓȭÁÍÅÎÕÉÓÅÒȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÂÉÏÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÓȭÅÓÔ ÄïÊÛ 

développée depuis les années 

2020. Le point fort des pays 

émergents est leur grande 

capacité à produire des carburants 

alternatifs. Cependant, les 

caractéristiques énergétiques des 

hydrocarbures, demeurées 

ÉÎïÇÁÌïÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȟ les 

rendent indispensables à 

ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎȢ Or, les biocarburants 

ɉÂÉÏÄÉÅÓÅÌ Û ÂÁÓÅ ÄȭÈÕÉÌÅ *ÁÔÒÏÐÈÁ 

ou bioéthanol à base de canne à 

sucre, par exemple) ont des 

caractéristiques énergétiques qui 

ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅÎÔ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÕ 

kérosène, et leurs émissions de 

CO2 ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÙÃÌÅ 

de vie sont bien inférieures (de 50 

à 80 %), grâce à la photosynthèse 

de la plante lors de sa croissance.  

 

Le Brésil a été leader dans ce 

domaine, en convertissant 

progressivement sa production 

ÄȭïÔÈÁÎÏÌ ÐÏÕÒ ÓÏÎ ÐÁÒÃ 

automobile (devenue désuète avec 

ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÖÏÉÔÕÒÅÓ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅÓɊ 

vers la production de bio-

ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏn civile et 

militaire. Il a donc 

progressivement rejoint le statut 

stratégique des pays du Moyen-

/ÒÉÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎȢ %Î 

2030, les biocarburants 

représentent environ 30% de la 

ÐÁÒÔ ÄÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ 

commerciale , et ils devraient 
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remplacer quasiment entièrement 

ÌÅ ËïÒÏÓîÎÅ ÉÓÓÕ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ fossiles 

ÄȭÉÃÉ ςπυπȟ ÎÏÎ ÐÁÒ ïÐÕÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 

ces dernières, mais tout 

simplement par son prix devenu 

plus avantageux. 

$ÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÌÇÕÅÓ ÅÎ ÍÅÒ 

ont aussi déjà commencé. Elles 

présentent le double avantage 

ÄȭðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅÓ et de 

ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ 

agricoles. Or, il est crucial de ne 

pas déborder sur la production 

alimentaireȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÁ 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ 

(8,3 milliards aujourdȭÈÕÉȟ ÅÔ ωȟυ 

milliards en 2050). Là encore, le 

Brésil ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Ìȭ)ÎÄÅȟ avec leurs 

immenses zones côtières et leurs 

climats propices Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

possèdent de grands atouts et font 

partie des acteurs majeurs dans le 

développement et 

ÌȭÉÍÐÌïÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Äe cette 

industrie. 

Cependant, le monde est conscient 

que les biocarburants ne 

ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ 

temporaire, et des recherches sont 

déjà en cours vers la propulsion 

ÈÙÂÒÉÄÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁÉÔ ÄÅ ÃÏÍÂÉÎÅÒ 

une turbine (fonctionnant avec les 

biocarburants) avec un système 

électrique et une batterie, reliés à 

un grand nombre de fans 

(soufflantes). Les fans sont 

ÁÃÔÉÏÎÎïÓ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ 

électrique provenant de la batterie 

ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ 

supraconducteurs pour éviter les 

pertes énergétiques, tandis que la 

turbine est actionnée pour 

recharger la batterie seulement 

lorsque cela est nécessaire 

(montée, croisière). Cette solution 

nécessite un grand nombre de 

technologies encore à leurs 

ÐÒïÍÉÓÓÅÓ Û ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ 

pourquoi les motoristes se sont 

reÇÒÏÕÐïÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÅÎÔÉÔïÓ ÁÆÉÎ 

ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ 

ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ ! ÌȭÈÅÕÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÉÌ 

existe plusieurs consortiums 

occidentaux (dont un comptant 

une participation du Brésil), et un 

consortium sino-russe. Les 

différents projets sont encore à 

ÌȭïÔÕÄÅȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÌÅ 

consortium sino-russe accuse 

encore un grand retard par 

rapport aux autres.  
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Une démographie 

explosiveȣ  

n 2014, la population 

mondiale avait déjà 

dépassé les 7 milliards 

ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ %Î ςπσπȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ 

maintenant de 8,3 milliards de 

personnes, et elle devrait 

ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ωȟυ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄȭÉÃÉ ςπυπȢ 

Les plus grandes densités de 

population en 2030 se situent en 

Chine et en Inde, et plus 

généralement en Asie du Sud-

Est, ainsi que dans certaines 

ÒïÇÉÏÎÓ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ɉ.ÉÇÅÒÉÁȟ 

Congo, Ethiopie).   

Cette croissance démographique 

apparaît toutefois bien faible en 

comparaison de celle du nombre 

de passagers : de 3,3 milliards de 

passagers transportés  en 2014, 

on devrait passer à 16 milliards 

en 2050  ! Sans compter le 

transport de fret qui sera 

multiplié par 10 environ. En 

effet, le développement rapide 

des pays émergents comme les 

BRIC mais ÁÕÓÓÉ Ìȭ)ÎÄÏÎïÓÉÅȟ ÌÁ 

Malaisie, le Vietnam, le Mexique, 

la Turquie, etc. ont permis à 

leurs ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ Û ÄÅ 

nouvelles richesses, et de 

ÐÏÕÖÏÉÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÖÉÏÎ ÐÌÕÓ 

facilement. Ainsi, la croissance 

démographique et économique 

combinée génère une véritable 

explosion du trafic aérien dans 

ces pays. 

De plus, face à la raréfaction du 

pétrole et à la prise de 

conscience environnementale, la 

croissance du trafic aérien a 

grandement ralenti aux Etats-

Unis, voire a diminué en Europe, 

au profit du transport ferroviaire 

ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ 

ÄïÖÅÌÏÐÐïȟ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ 

électrique, moins chère et plus 

ÐÒÏÐÒÅȢ /Òȟ Ìȭ!ÓÉÅ ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ 

ÍÏÉÎÓ ÁÆÆÅÃÔïÅ ÐÁÒ ÌȭïÔÈÉÑÕÅ 

environnementale et ne peut pas 

développer le transport 

ferroviaire partout de par sa 

E 

Les nouveaux barycentres du marché aéri en  
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situation géographique 

(nombreuses côtes et archipels, 

Himalaya). Elle ne subit donc pas 

le même phénomène. 

,ȭ!ÓÉÅ ÄÅÖÉÅÎÔ alors le nouveau 
ÃĞÕÒ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÁïÒÉÅÎ 

mondial, avec un nombre de 
passagers transportés qui bondit 
ÄȭÁÎÎïÅÓ en années ! La Chine a 
dépassé les Etats-Unis et 
possède le plus grand trafic 

Tableau 1 - Source: Airbus 

aérien domestique au monde , 

et ne cesse de créer de nouveaux 

aéroports. ,ȭ)ÎÄÅȟ ÌÁ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅ 

à développer son marché 

domestique, possède le 6ème 

trafic aérien domestique grâce à 

un taux de croissance record de 

9,8% par an, et ses aéroports 

sont en permanence saturés. 

0ÕÉÓ Ìȭ)ÎÄÏÎésie, la Malaisie, les 

Philippines, le Vietnam, et la 

Thaïlande complètent le tableau.  

source : Airbus 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÅÎ 

plein essor ȡ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ 

continue de se développer 

rapidement, la Turquie devient 

quasiment le 4ème mousquetaire 

des compagnies du Golfe, tandis 

ÑÕÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÓȭïÖÅÉÌÌÅȟ ÓÅ 

développe progressivement et 

permet à de plus en plus 

Äȭ!ÆÒÉÃÁÉÎÓ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÁÖÉÏÎȢ 

Cependant, cette croissance ne 

se fait pas sans mal. Le prix du 

carburant augmente de 

manière continuelle, alors 

que la libéralisation du ciel 

ÓȭÅÓÔ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ ÐÁÒÔÏÕÔ 

dans le monde, permettant 

une situation concurrentielle 

encore plus intense. Pour y 

faire face, les grandes 

puissances sont contraintes 

à faire appel à de nouveaux 

modèles économiques. 



86 

ȣ Ássociée à de grands 

changements 

La politique des compagnies est 

gouvernée par un facteur 

principal, ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÕ 

carburant . Pour cela, toutes les 

mesures sont employées en 

coordination avec le reste du 

monde aéronautique (aéroports, 

constructeurs). Le taxi électrique 

est rapidement mis en place, les 

ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅs simples 

se font en continu avec les 

moteurs au ralenti, etc. Malgré 

cela, la flambée du prix du 

pétrole se répercute sur les prix, 

ce qui limite la croissance, et ce, 

partout dans le monde. Cela 

accentue la pression sur les 

constructeurs pour offrir des 

nouveaux modèles. Les premiers 

changements apparaissent dans 

ÌȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 

recrudescence des 

turbopropulseurs (la vitesse plus 

basse, qui a peu de conséquences 

sur des petites distances, et la 

légère perte de confort sont 

largement compensées par le 

prix du billet, plus accessible) et 

la recherche accrue sur la 

propulsion hybride.  

En parallèle, la taille des avions 

continue à augmenter selon la 

croissance du trafic aérien (tout 

en restant au format bimoteur 

pour garder des coûts de 

maintenance et de carburant 

acceptables), et permet de plus 

ÇÒÁÎÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ 

ȣ Ñui permet un essor 

commercial  

Les nouveaux barycentres du 

transport aérien ont également 

des conséquences commerciales 

importantes sur les compagnies 

ÁïÒÉÅÎÎÅÓȢ ,ȭÁØÅ ÔÒÁÎÓÁÔÌÁÎÔÉÑÕÅȟ 

pourtant saturé dans les années 

2010, a été dépassé dès 2020 par 

les axes transpacifique et  

transcontinental entre respecti-

ÖÅÍÅÎÔ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÅÔ Ìȭ!ÓÉÅȟ ÅÔ 

Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ Ìȭ!ÓÉÅȢ  

Les grandes gagnantes de 

2030 sont  les compagnies du 

3ÕÄ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ÁÓÉÁÔÉÑÕÅÓ. Les 

plus importantes comme 

Singapore Airlines, Cathay 

Pacific, Air China se sont 

ÃÏÎÓÏÌÉÄïÅÓȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ont poursuivi leur croissance 

(Malaysia Airlines, Vietnam 

Airlines, Air Asia). Leur 
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croissance est progressive, car 

elles ont été encore un temps 

freinées par les politiques 

protectionnistes occidentales 

pour préserver les parts de 

marchés des grandes « majors » 

américaines et européennes; 

celles-ci ÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÒÅÎÆÏÒÃï 

leur puissance grâce à des 

fusions. Mais ces mesures ont 

progressivement cédé face à la 

pression de la mondialisation et 

la libéralisation du ciel. Les 

compagnies asiatiques sont donc 

portées par les deux nouveaux 

axes long-courriers très 

importants et par un marché 

domestique en pleine explosion, 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ leur 

low-cost régionale.  

La Chine, notamment, a vu ses 

principales compagnies 

aériennes gagner ÄÅ Ìȭinfluence 

ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÍÏÎÄÉÁÌȢ ,ȭ)ÎÄÅ 

possède aussi des hubs 

importants et des compagnies 

aériennes influentes sur le 

marché mondial, ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÎ 

retard par rapport à la Chine. 

,ȭ)ÎÄÏÎïÓÉÅȟ ÌÁ -ÁÌÁÉÓÉÅȟ ÌÅ 

Vietnam, les Philippines et la 

Thaïlande ont développé leurs 

compagnies aériennes et la 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÅ ÌÅÕÒ ÈÕÂ 

situé dans leur capitale, 

notamment en alimentant les 

liaisons internationales de leur 

compagnie nationale grâce aux 

compagnies low-cost qui se 

développent facilement dans 

ÃÅÔÔÅ ÒïÇÉÏÎ ÄȭÿÌÅÓ ÏĬ ÌÅ ÔÒÁÉÎ ÎȭÁ 

pas sa place. 

Néanmoins, il est intéressant de 

noter que les compagnies 

aériennes low-cost de la région 

ont accompagné avec un peu 

trÏÐ ÄȭÅÍÐÒÅÓÓÅÍÅÎÔ ÌÁ 

croissance du marché. Les méga-

commandes de plus de 200 

avions des années 2010 pour se 

tailler la part du lion, associées à 

ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅ 

nouvelles compagnies low-cost, 

bien souvent des filiales de 

grosses compagnies axées sur le 

long-courrier (Air Asia, 

Singapore Airlines), ont abouti à 

une saturation du marché. Si la 

situation concurrentielle très 

tendue a accéléré la croissance 

déjà galopante du marché 

(nombreuses lignes, prix très 

bas), elle a aussi causé le 

naufraÇÅ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 

compagnies. Ainsi, la croissance 
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se poursuit, mais dans un 

marché saturé.  

Les compagnies aériennes 

brésiliennes profitent quant à 

elles de la production nationale 

de biocarburants pour obtenir 

des avantages significatifs sur le 

coût du carburant, comme le 

faisaient les compagnies du Golfe 

précédemment (Emirates, Qatar 

Airways, et Etihad). Elles 

connaissent alors une expansion 

époustouflante, et prennent une 

place importante sur le réseau 

mondial. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ 

inverse pour les compagnies du 

Golfe. Ces dernières sont parmi 

les plus grandes et les meilleures 

du monde, et bénéficient de hubs 

aux capacités inégalées (Dubaï, 

Doha, Abu Dhabi). Mais la 

raréfaction des énergies fossiles 

impliquent une montée de leur 

coût opérationnel, et leur 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

équivalente à celle des 

compagnies européennes ou 

américaines. Leur statut 

géographique stratégique leur 

permet encore de maintenir leur 

place prédominante malgré un 

environnement extrêmement 

agressif pour les avions, mais la 

récente diminution de la 

production de pétrole du Golfe 

ÓÏÎÎÅ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ 

déclin. 

ȣ Áu profit des 

infrastructure s 

Pour pouvoir supporter cette 

explosion démographique du 

transport aérien en Asie , il est 

nécessaire de développer 

rapidement de nouvelles 

infrastructures.  

La plupart des richesses et des 

ÃÅÎÔÒÅÓ Äȭaffaires continuent de 

se situer dans les grandes villes: 

le système « hub & spoke » (des 

lignes régionales desservent un 

aéroport central doté de liaisons 

internationales) est donc 

maintenu. Et le système « point 

à point  » (ligne directes sur des 

villes secondaires sans nécessité 

de passer par le hub) ÓȭÅÓÔ 

développé en complément du 

premier système, pour répondre 

à la demande du marché. 

De plus, profitant de la très forte 

concentration de population sur 

les zones côtières de la Chine, les 

lignes de train à grande vitesse 
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sont très importantes le long du 

ÌÉÔÔÏÒÁÌ ɉÄÅÐÕÉÓ (ÁÒÂÉÎ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ 

frontière sud du pays). Plutôt 

que de vouloir affronter ce 

concurrent redoutable, les 

compagnies aériennes chinoises 

ont élargi le système hub & 

spoke avec les liaisons en train à 

ÇÒÁÎÄÅ ÖÉÔÅÓÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ 

modèle de partage de revenus 

(alliance Air -Rail), et ont 

appuyé la création de gares 

directement dans les aéroports. 

,ȭÁÖÉÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅÍÅÕÒÅ 

relativement importante pour 

les liaisons les plus distantes 

(par exemple, Beijing ɀ Hong-

Kong) et entre la zone côtière et 

le reste du pays.  

!ÆÉÎ ÄȭÁÂÓÏÒÂÅÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 

exponentielle du trafic aérien, la 

#ÈÉÎÅ ÅÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÅ Ìȭ!ÓÉÅ ÄÕ 3ÕÄ-

%ÓÔ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÄÁÎÓ 

ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÇÒÁÎÄÓ ÈÕÂÓ 

et la création de nouveaux 

aéroports. Leur principal objectif 

ÅÓÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÎÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÃÉÅÌ 

aérien, ce qui implique la 

ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÒÁÐÉÄÅ ÄȭÁïÒÏÐÏÒÔÓ 

performants, avec des hubs 

ÄȭÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÊÕÓÑÕÅ-là 

inégalée: les nouveaux 

aéroports  de Beijing, 

Guangzhou, Hong-Kong, et 

Shanghai visent un trafic de 

200 millions de passagers par 

an pour 2050 . De même, Ìȭ)ÎÄÅȟ 

le Brésil et la Russie développent 

leurs capacités aéroportuaires 

rapidement, pour accompagner 

la croissance des compagnies de 

ÃÅÓ %ÔÁÔÓȢ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ 

et les Etats-Unis perdent 

énormément de capacités de 

correspondances, au profit des 

ÁïÒÏÐÏÒÔÓ Äȭ)ÓÔÁÎÂÕÌȟ ÄÅ -ÏÓÃÏÕȟ 

de Dubaï, et de Beijing qui sont 

en passe de devenir les nouvelles 

plates-formes mondiales. 

Les nouvelles puissances du 

trafic aérien profitent de cette 

ascension miraculeuse pour 

mettre en place de nouveaux 

systèmes et ainsi faciliter les 

transitions dues aux avancées 

technologiqueÓȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 

que les investissements 

colossaux sont en grande partie 

financés par les profits non 

moins importants des aéroports 

actuels. Ainsi, dès 2025, les 

nouveaux aéroports construits 

étaient équipés de voies de 

circulation (taxiway) dotées de 

lignes électromagnétiques avec 

des tracteurs automatiques 



90 

conduisant les avions entre les 

pistes et les portes 

ÄȭÅÍÂÁÒÑÕÅÍÅÎÔȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ 

ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÌÅ ÒÏÕÌÁÇÅ ÁÕ ÓÏÌ ÁÖÅÃ 

les moteurs éteints. Le 

lancement du programme des 

drones commerciaux chinois 

ÓȭÅÓÔ aussi fait en étroite 

synchronisation avec la 

construction de nouveaux 

aéroports disposant de la 

technologie nécessaire pour 

accueillir ces nouveaux 

appareils. La Chine est leader 

dans ces domaines, et elle donne 

le ton pour les autres pays du 

Sud-Est qui suivent rapidement 

de manière à garder des 

aéroports compétitifs. 

 

ȣ Åt qui appelle à une 

nouvelle gestion du 

trafic aérien  

Malgré cela, dès 2025, on 

observe une grande saturation 

du trafic aérien en A sie, encore 

plus importante que celle qui 

sévit en Europe, ce qui pousse la 

Chine à accélérer le 

développement du programme 

de drones commerciaux, dont le 

projet est déjà avancé. 

Depuis 2020, quelques efforts 

ont été faits pour 

décongestionner le trafic aérien. 

La communication avec les 

contrôleurs aériens ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ 

désormais uniquement par 

satellite, et la trajectoire des 

avions passant par les balises de 

navigation a été remplacée par 

une navigation GPS, plus simple, 

plus rapide et plus économe en 

carburant. Les espaces aériens 

ont aussi été reformés, et sont 

plus grands et parfois 

transfrontaliers (dans le cas de 

petits pays, comme le Vietnam 

ou le Laos, ÏÕ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ 

Européenne), ce qui facilite la 

communication avec les pilotes. 

Néanmoins, si ces améliorations 

ont permis de désengorger un 

peu le volume de trafic aérien, 

elles ne sont pas suffisantes. 

La Chine, pour pallier à ce 

problème limitant le trafic, a été 

pionnière dans le 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ 
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trafic aérien automatisé. Tous les 

aéronefs évoluant dans un 

ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÁÉÒ ÄïÆÉÎÉ ÓÏÎÔ ÇïÒïÓ 

dans les 3 dimensions spatiales 

mais aussi au niveau du temps, 

de manière à fluidifier au 

maximum le trafic. Les 

ordinateurs sont chacun en 

ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÁÉÒ ÄÏÎÎïȟ 

et se transmettent les aéronefs 

au fur et à mesure de leur 

ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁïÒÉen. 

La mise en place de ce système, 

intervenant sur les 4 dimensions 

(les 3 dimensions spatiales et la 

dimension temporelle), implique 

une double automatisation du 

contrôle aérien et des 

aéronefs . Si, comme nous 

ÌȭÁÖÏÎÓ ÖÕ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔȟ ÌÁ 

maturité des technologies 

nécessaires est acquise, 

ÌȭÉÍÐÌïÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ : 

nouveau système de gestion du 

ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÁïÒÉÅÎ ÅÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 

des vols, et nouvelle 

réglementation. 

En effet, la transition entre ces 

deux types de gestion du trafic 

aérien fondamentalement 

différents et la maîtrise du trafic 

aérien automatisé laissent 

présager des difficultés à cause 

du manque de maîtrise de la 

technologie (nombreux retards, 

aéroports encore plus 

ÃÏÎÇÅÓÔÉÏÎÎïÓɊȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÌÁ 

Chine a prévu dans un premier 

temps de ne lancer son drone 

commercial que sur quelques 

lignes domestiques, avec des 

nouveaux aéroports ayant la 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÌÅÓ ÄÒÏÎÅÓȢ 

Ces derniers disposent de 

couloirs aériens réservés et 

séparés du reste du trafic 

conventionnel, et possèdent la 

priorité lors des décollages et 

des approches sur les aéroports. 

On peut aussi compter sur les 

incitations du gouvernement et 

ÌȭÅÆÆÏÒÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÔÒîÓ ÄïÖÅÌÏÐÐï 

dans la culture chinoise, pour 

faciliter la transition énorme qui 

est requise, et augmenter 

progressivement les capacités du 

système de contrôle aérien 

automatique au fur et à mesure 

ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïe des nouveaux 

drones.  

,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis 

souhaitent aussi mettre en place 

leur propre système de contrôle 

aérien automatisé, afin de 

concurrencer celui de la Chine. 
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Leur technologie est plus 

mature, ce qui devrait permettre 

une transition plus fluide, mais 

les hésitations des autorités 

politiques à effectuer cette 

rupture technologique et 

ÌȭÁÖÅÒÓÉÏÎ ÄÕ ÐÕÂÌÉÃ ÏÃcidental 

pour les drones commerciaux 

leur ont fait prendre du retard 

sur la Chine. Les deux systèmes, 

ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÓȭïÔÅÎÄÒÅ 

ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ 

seront cependant compatibles, 

pour permettre une bonne 

gestion mondiale du trafic.  

Le trafic aérien automatisé 

présente de nombreux 

ÁÖÁÎÔÁÇÅÓȢ 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÉÌ 

permet de fluidifier le trafic, car 

chaque créneau de décollage est 

ÄïÃÉÄï Û ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ 

et attribué à une compagnie 

ÁïÒÉÅÎÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÉÔÅÒ 

ÌÅÓ ÆÉÌÅÓ ÄȭÁÖÉÏÎÓ en attente pour 

le décollage. De même pour les 

atterrissages, car la météorologie 

ayant fait des progrès 

significatifs, les horaires prévus 

ÄȭÁÒÒÉÖïÅ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

ÐÒïÃÉÓȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÐÏÒÔÅÓ ÄȭÅÍÂÁÒÑÕÅÍÅÎÔÓ ÅÓÔ 

aussi améliorée. Par ailleurs, la 

planification totale du vol et la 

ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭheure 

Äȭatterrissage permet 

ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÔÒÁÊÅÃÔÏÉÒÅÓ ÅÔ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ 

approches continues encore plus 

précises avec les moteurs au 

ralenti, ce qui rend les vols plus 

rapides et plus économes en 

carburant.  

 

 

Un monde qui reste sous 

tensionȣ 
 

n dépit des rêves 

humanistes, le monde en 

ςπσπ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÌÕÓ 

ÐÁÃÉÆÉÑÕÅ ÑÕȭÅÎ ςπρτȢ ,Á 

raréfaction des ressources 

E 

       ,ȭ!ïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅȟ ÕÎÅ ÁÒÍÅ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 



93 

génère de grandes tensions, 

transfrontalières pour 

ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏnnement en eau, ou 

ÐÌÕÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ des 

matières premières comme les 

terres rares, les métaux (comme 

le titane), ou les énergies 

fossiles. Alors que la 

mondialisation bat son plein, les 

intérêts économiques prennent 

de plus en plus une dimension 

internationale, et sont par 

conséquent toujours plus liés 

aux intérêts géopolitiques des 

pays. 

La situation climatique reste par 

ailleurs tout autant 

ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÉÑÕÅ ÑÕȭÅÎ ςπρτȢ 5ÎÅ 

réponse mondiale et concertée à 

ce problème est indispensable en 

vue de solutions durables 

censées ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ 

planète. ,ȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ 

état sur la scène internationale 

ÄïÆÉÎÉÒÁ ÁÌÏÒÓ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÑÕȭÉÌ 

pourra tirer de ce nouveau 

facteur externe, ÄȭÕÎÅ ÔÒîÓ 

grande importance dans le 

secteur aéronautique (par 

exemple, une réglementation 

plus environnementale 

avantageant la technologie 

développée par un pays).  

Ces problématiques mettent 

ainsi en évidence les différentes 

tensions que chaque pays tente 

de régler à son avantage grâce à 

son influence géopolitique, qui 

est grandement liée aux forces 

militaires dont il dispose. Les 

armées ont également un 

pouvoir dissuasif, voire coercitif ; 

sans compter la guerre de 

ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÑÕÉȟ ÅÌÌÅȟ ÎÅ connaît 

jamais de répit . Développer et 

maintenir au plus haut niveau 

ses forces militaires est donc un 

enjeu stratégique prioritaire  

pour les grandes puissances de 

demain. 

ȣ ÅÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ les 

ambitions militaires des 

Etats 

 
Parfaitement conscients de cette 

perspective, les pays émergents 

poursuivent le développement 

de leurs armées, et surtout de 

leurs forces aériennes, qui sont 

très présentes dans la recherche 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ et souvent les 

premières à entrer dans les 

conflits. La Guerre Froide est 

terminée depuis bien longtemps, 

mais la course à la technologie, 

ÅÌÌÅȟ ÎȭÁ ÊÁÍÁÉÓ ÃÅÓÓïȢ  
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Ainsi, la Chine a dépassé les 

Etats-Unis et possède 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÁ plus grosse flotte 

aérienne militaire au monde.  

Elle affiche un caractère très 

indépendantiste en ayant 

développé ses propres avions de 

chasse, ses propres avions de 

transports, et lancé ses propres 

satellites espions. %ÌÌÅ ÎÅ ÓȭÅÓÔ 

associée que sur quelques 

programmes militaires bien 

spécifiques, comme le 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÈïÌÉÃoptère 

militaire de très lourd tonnage, 

et toujours avec la Russie.  

,ȭ)ÎÄÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÒÅÓÔÅȟ ÅÔ ÓÁ 

ÆÌÏÔÔÅ ÄȭÁÖÉÏÎÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÅÓÔ 

désormais la 4ème au monde , 

derrière celles des Etats-Unis et 

ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅȟ ÐÒÅÕÖÅ 

ÄȭÕÎÅ ÒïÃÅÎÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 

impressionnante ! En effet, les 

tensions avec le Pakistan, et sa 

ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓÃîÎÅ 

internationale et de ne pas subir 

de pressions géopolitiques de 

son voisin chinois, sont autant 

ÄȭÁÒÇÕÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ 

le militaire. Pays très prometteur 

eÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 

aéronautique depuis la fin des 

années 2000, et disposant de peu 

ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

construction aéronautique 

militaire, elle a accueilli toutes 

sortes de partenariats, tant 

occidentaux que russes ou 

brésiliens pour pouvoir 

augmenter la taille de son armée 

à un rythme effréné. Ces 

partenariats sont très divers, 

allant de la production sous 

ÌÉÃÅÎÃÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÁÖÅÃ 

Thalès ou Honeywell au 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÌ 

avion de 5ème génération avec 

Sukhoï. Cela a permis de 

développer ses connaissances 

militaires, notamment au travers 

de sa principale entreprise sur ce 

secteur, HAL (Hindustan 

Aeronautics Limited). Et la 

Russie est devenue son 

principal partenaire , car elle 

est plus disposée à partager sa 

technologie que les pays de 

Ìȭ/Õest. 

En effet, la Russie a réalisé 

ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÉÎÖÅÓÔÉÒ 

ÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ ÌÅ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÁÉÔ 

dans son armement, de par son 

PIB moins important que 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ #ÈÉÎÅȟ 

les Etats-5ÎÉÓȟ ÏÕ Ìȭ)ÎÄÅȢ 

Cependant, elle possède une très 
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grande expérience aéronautique 

militaire, acquise lors de son 

ÐÁÓÓï ÓÏÖÉïÔÉÑÕÅȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ 

pourquoi elle a cherché à 

effectuer des partenariats. Elle 

ÓȭÅÓÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ 

ÁÓÓÏÃÉïÅ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÎÄÅ, mais 

continue à développer certaines 

technologies sur lesquelles elle 

possède une grande expertise de 

manière plus autonome, comme 

les hélicoptères de combats. 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ avec 

Ìȭ)ÎÄÅ se poursuit avec le 

développement ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÄȭÕÎ 

Äȭ5#!6 ɉ5ÎÍÁÎÎÅÄ #ÏÍÂÁÔ 

Aerial Vehicule). La combinaison 

des connaissances en 

construction aéronautique du 

côté russe, et en informatique et 

électronique embarquée du côté 

indien, ont établi un mariage 

parfait. Le principal souci fut 

cependant les retards, la Russie 

ÃÏÍÍÅ Ìȭ)ÎÄÅ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕs 

pour leur respect du calendrier. 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÖÏÌ ÅÓÔ 

prévu pour 2032, alors que la 

Chine, les Etats-5ÎÉÓ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÏÎ 

Européenne possèdent déjà des 

escadrons de drones de combat. 

Ce partenariat permet par 

ailleurs de rapprocher 

diplomatiquement Ìȭ)ÎÄÅ ÅÔ ÌÁ 

Russie. En effet, les deux 

disposent alors de la même 

technologie de pointe, ce qui leur 

donne plus de poids vis-à-vis de 

ÌÅÕÒ ÐÕÉÓÓÁÎÔ ÖÏÉÓÉÎ ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ 

Chine. 

Face à ces trois géants militaires, 

le Brésil apparaît en retrait . Il 

appartient à une région du globe 

plutôt pacifique où les conflits 

ÔÒÁÎÓÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÉÅÕ 

ÄȭðÔÒÅȟ ÃÁÒ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ. 

De plus, sa politique 

internationale a toujours été très 

non-interventionniste. Par 

conséquent, le développement 

ÄÅ ÓÏÎ ÁÒÍïÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Áussi 

important. Néanmoins, les 

brésiliens assurent leur présence 

ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÇÒÝÃÅ Û 

Embraer, qui a poursuivi son 

développement sur le créneau 

des avions de transports, 

alignant maintenant plusieurs 

modèles en plus du KC-390. 

$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ils signent quelques 

accords de coopération sur des 

programmes militaires, avec 

!ÉÒÂÕÓ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄÅ 

production Hélibras pour le co-

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÌ 

hélicoptère de transport 
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militaire , et avec la Russie, qui, 

comme le Brésil, ÎȭÁ ÐÁÓ une 

ÁÒÍïÅ ÄȭÕÎÅ ÔÁÉÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ 

justifier les investissements à 

elle seule. 

Les autres pays émergents 

(Turquie, Indonésie, etc.) se 

contentent ÄȭÁÃÈÅÔÅÒ ÌÅÕÒÓ 

armements aux pays les plus 

offrants ou en fonction de leurs 

alliances politiques, tantôt aux 

pays occidentaux, tantôt aux 

BRIC. Ils ne font pas partie des 

acteurs principaux de 

ÌȭÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ÃÁÒ ÉÌÓ 

ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ 

aux technologies de pointe (ou 

alors seulement sur quelques 

ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ 

limitée) ou parce que leur armée 

ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ 

importante. 

La course aux nouvelles 

technologies se poursuit en 

2030, sans perdre en intensité, 

au contraire! Les programmes 

militaires des Etats -Unis, de 

Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅȟ ÅÔ Äȭ)ÓÒÁòÌ 

restent les meilleurs en la 

matière , surtout concernant les 

drones et les technologies de la 

ÇÕÅÒÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ 

pays émergents rattrapent 

rapidement leur retard, et la 

Chine a ÄïÊÛ ÒïÕÓÓÉ Û ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ 

des produits occidentaux. 
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Les pays émergents ont donc acquis une très forte influence dans le 

milieu aéronautique, avec en tête la Chine, suivie du Brésil, de la Russie et 

ÄÅ Ìȭ)ÎÄÅȢ ,ÅÕÒ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ïÐÏÕÓÔÏÕÆÌÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÌÅÕÒ Á ÐÅÒÍÉÓ 

de devenir des concurrents du gabarit de ceux des occidentaux. Cette 

tendance devant se poursuivre grâce à ÌÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅȟ ÉÌÓ ÓȭÁÐÐÒðÔÅÎÔ Û ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÌÅÁÄÅÒÓ ÁïÒÏÎÁÕÔÉÑÕÅs 

ÍÏÎÄÉÁÕØ ÄȭÉÃÉ ςπυπȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ïÖÏÌÕÁÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ Ìa très 

haute technologie, les pays européens ainsi que les Etats-Unis conservent 

une prédominance sur certaines technologies, notamment celles de la 

propulsion. La prise de leadership ne se fera pas sur tous les domaines, 

pour le moment.  

De plus, les BRIC ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Ìȭ)ÎÄÏÎïÓÉÅȟ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅȟ ÅÔÃȢ ÐÏÓÓîÄÅÎÔ ÕÎ 

atout de taille ȡ ÉÌÓ ÆÏÒÍÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ 

aéronautique, tant au niveau du transport aérien que pour la défense, 

ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄïÂÏÒÄÁÎÔÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÁÒÍïÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÔÒîs forte 

ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÏÆÆÒÅȟ ÅÔ ÄÅ 

gagner encore en influence par leur positionnement central sur les 

échanges aéronautiques. 

!ÉÎÓÉȟ ÉÌ ÎȭÙ ÐÁÓ ÄÅ ÒÅÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÈïÇïÍÏÎÉÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 

nouveaux entrantÓȟ ÍÁÉÓ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȟ ÐÌÕÓ 

équilibrée, entre pays matures et ceux qui le deviennent, entre 

compétition et coopération, et plus complexe car elle prend en compte de 

plus en plus de nouveaux facteurs (situation climatique, rareté des 

ressources). Ce nouveau paysage bat au rythme de la croissance insatiable 

des pays émergents, qui attirent tous les regards du monde aéronautique. 

Cette évolution va-t-elle se stabiliser en 2050, ou sera-t-elle bouleversée 

par de nouvelles circonstancesȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭïÖÅÉÌ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ? En effet, cette 

dernière, avec sa croissance démographique encore très importante et le 

développement économique de ses pays qui ne fait que commencer, est le 

marché de demain et attire déjà de nombreux appétits. 

Conclusion 
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Quatrième Prix 

Jérôme WURSTER  

&  

Fabien KOUTCHEKIAN  

Ecole des Mines dôAl¯s 

Après deux années de classes préparatoires très enrichissantes tant 

scientifiquement quôhumainement, nous avons choisi dôint®grer lôEcole des 

mines dôAl¯s pour son caract¯re pluridisciplinaire. Son ®tiquette dôing®nieur-

entrepreneur nous sied à ravir : associer notions techniques, management ou 

encore strat®gie, côest marcher vers le métier de nos rêves ! Celui qui nous 

permettra dôassouvir notre soif dôapprendre, de d®couvrir le monde et de faire 

preuve dôadaptabilit®. Des projets ? Nous en vivons aujourdôhui en même 

temps que nous en formons pour demain. Fabien g¯re pr¯s de 150.000ú en 

tant que trésorier du gala depuis le commencement de son échange au Brésil. 

Jérôme était responsable des projets de la junior-entreprise pendant son stage 

en Suisse avant de sôenvoler vers la Norv¯ge. Mais le projet qui nous a tenu le 

plus ¨ cîur est bien celui de lôUSAIRE. En effet, il nous a permis de nous 

d®couvrir une passion pour le domaine de lôa®ronautique, mais il nous a 

surtout permis de mettre sur pied un duo efficace par sa complémentarité et sa 

cohérence. A travers lô®quipe que nous avons constitu®e, le concours nous a 

apport® ¨ chacun un partenaire et un compagnon, et cette ®mulation nôen est 

quô¨ ses pr®mices puisquôelle va ®clore, nous lôesp®rons, au sein dôun projet 

entrepreneurial. Certains de la diversit® des comp®tences quôun tel projet 

nécessite, nous préparons tous deux une formation complémentaire. 

Fabien Koutchékian & Jérôme Wurster 

Le Jury a apprécié une réflexion foisonnante et originale qui fait preuve dôun 

bel effort de recherche et de présentation. 
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